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Vrai catholique 
et grand patriote

LETTRE À 
“L’ACTION”

Tels sont les deux mots qui résument bien toute la vie du vieil­
lard humble et modeste que la mort, ces jours derniers, enlevait à l'aficc- 
tion des siens. Il avait nom Charles Langlois, l out.- sa \u. il la pas­
sa dans les affaires. Et pourtant, quoique présidait d’une maison com­
merciale très importante de Montréal, il n’oublia pas scs origines duc 
tiennes et françaises. Il fut, en toute circonstance, un catholique militant 
et un ardent patriote. C'est à ce titre que nous k proposons à l’admira 
lion de nos lecteurs:

l’Eglise entière, bang d’un Dieu, 
contenant dans ses généreuses effu­
sions, le principe de la Rédemption, 
le paiement de notre dette, en voilà 
plus qu’il n’en faut pour motiver une 

iE I /Ab. I REPANDRE LE dévotion qui s’adresse à la très ado- 
bON JOURNAL. LE JOUR- labié Personne du Fils de Dieu, 
b AL LOCAL D ABORD ! j C’est du haut de la Croix que le

---------- (Sauveur a terminé son sacriice et li-
Mon$:eur le Directeur, vrc pour nous les restes de sa vie.

DELF°rbc? Sa Gr. Mgr G. * •„ 
------ F. ’

À LA SALLE 
DU MARCHÉ

SEANCE. DES ZOUAVES.

ICI ET LA.

I • '•îairc

•Y* Y Y

Les lecteurs de “L’Action Popu- Jamais il n’a été plus puissant que
n • sont pas sans remarquer dans cette “ ’ position : “Cum

juc votre journal devient de semaine cxaltatus fuero a terra, omnia tra-
en semaine plus vivant, plus instruc hatn ad ncipsum : lorsque je serai 
tif. Il donne en ses six ou huit pagesIélevé sur la croix, j’attirerai tout à 
plus de lectures que certaines grosse- moi. . . .Imitons Jésus dans cette

| pubicaliûiis de Montréal. En fait de douloureuse position. Attachons-
Au point de vue patrio.ique, s il ne lut pa> un chef, n fut un ar journaux hebdomadaires, je crois nous par les liens du devoir à la

dent propagandiste. 11 était toujours prêt, écrivait M. Orner Héroux, que votre journal peut sc classer par- croix de la résistance aux passions,
dans le Devoir de lundi dernier, a aider une oeuvre de presse. 11 avait ,n |cs mieux rédigés. Ce n'est pas En particulier, ne quittons jamais
pour ainsi dire 1 instinct de la valeur, de la bonne portée des campagnes' cuLinent une feuille d'ann< nccs celte croix qui nous unit à Dieu pour
de publicité. Quelques faits illustrer ont bien notre pen ce. Un jour que :ommc trop de nos hebdomadaires courir aux amusements immoraux, 
le “Devoir” venait de publier une série d articles sur la question scolaire c son! devenus par malheur, mais aux vengeances réprouvées. Jurons
ontanenne, il entre au bureau de ce journal : Ca c est bon, dit-il. vous avez voulu en faire l’organe di.. à Jésus de ne pas être ses disciple*
Mais il faut que les Anglais d Ontario lisent ces véntés-là . . . Vous listrict de Joîiette. Et tous adm t- de nom seulement mais de vivre sa 
devriez, en faire une brochure. Oui. mais i! y aurait des frais iront que vous avez réussi. doctrine au prix des plus durs sacri-
supplémentaircs. - "Combien cela couterait-il ? Pouvez-vous me k Pourquoi, maintenant que nous! ices et avec une inlassable persevé- 
dire tout de suite ? ..." On fait le calcul, un le lui communique : “i ié: lVons a Jolietti un journal qui nou rance.
bien, faites imprimer. Vous m enverrez le compte. . . l a brochure pré fait honneur, tous les Jo’iettains, sur 1 elles sont les idées exposées par 
te, M. Langlois, qui ne faisait rien à demi, envoya tout simplement a out 1rs anciens élèves du collège, ne M. l'aumônier du Monastère, lors
Toronto un de ses fils la remettre, de main à main, à un certain nombre e feraient-ils pas un devoir de cou

de journalistes anglo-ontaiiens. econder? Tous devraient savoir qu
Une autre fois, le meme journal fait un appel en f.iv< ur des pe As* pai la coopération des lecteur

ELECTIONS.

Il parait que nous aurons des élcc- 
C’est mercredi 27 février et jeudi dons fédérales avant un an. C est 

28 février prochain, qu’aura lieu à Ia.du rno*ns 1 opinion des journalistes 
salle du marché, la séance organisée aybés qui se tiennent aux abords des 
par nos Zouaves Joliettains. coulisses parlementaires. M. Léo-

Voici quel programme sera exé- ^aid Desrosiers, coriespondant du
Devoir à Ottawa, écrivait encore 
cette semaine : "La planche de sa­
lut’’ (du gouvernement actuel) s:

:uté à cette séance : 
lo Marche : Jolielte—DeLanau-

dière........................J. A. Contant
lo Ouverture : The Barons'Bri-jrelrccit de jour en jour.’’ Et d’après

de................................... J. Fulton scs prévisions cette planche va deve
30 Sélection : Chez les Grands

M ait res..........................L. Boyer
■Jo Air de Grand’Maman................

nir si étroite, si faible, qu'elle ne 
pourra plus sauver le mnistère du 
naufrage. Ebranlé déjà, par deux

milliers aux Etats-Unis ? Si on dé­
pensait autant pour encourager les 
Canadiens de vieille souche à rester 
chez eux, que I on dépense pour fai­
re .venir des étrangers, le résultat ne 
serait-il pas meilleur ? Les grandes 
compagnies de transport y per­
draient sans doute, quelque chose, 
mais le pays y gagnerait. Boucher 
le tonneau des Danaides et ne pas 
nous exposer à nous faire voler notre 
droit d aînesse, voila ce qui importe 
d’abord.

Y- Y- *

ARISTOCRATIE.

Dans notre siècle de démocratie. . Albertinc Morin-Labrecque défaites consécutives qu il a subies , .
aux élections partielles de Kent et 1! ^c démagogie, il est, pcut-ctre, osé

de parler d’aristocratie et surtout de
monarchie. Pourtant, il le faut bien.

FANFARE des ZOUAVES.

acte.
7o Marche. The Vixen . J. Fulton 
O Canada — God save the king

nts persécutés de Green Valley dont la volonté était de rester français i d'un journal qu’on peut arriver à !•

le la réunion de la Confrérie du A moins d être malades, les per-
Préci ux Sang, le 10 février dernier. :°nncs ne riront pas durant cette

y y * séance, n’ont pas besoin de retour
1 e même jour, Mlle Laure Ma-inér à d’autres soirées, ce serait peine 

on. fille de M. le docteur Marion perdue.
rt de Mme Marion de cette ville.' Le Diable aux manoeuvres, co 
lisait son entrée chez les Révéren- médie militaire en un acte, et les 

des Soeurs du Précieux Sang à Jo- Crampons de sauvetage, comédie en
4 actes, procureront en effet, le fou

I encontre de tout et de tous. M. Langlois était encore la. Les pc it voir prospérer. Si chaque lecteur vou 
enfants de là-bas ont besoin d’argent". . . . Et sans plus de cérémonie, il nvoyait un nouvel abonné vous se 
glissait dans la main de M. Héroux dix billets de dix pim*. 11 parait iez n état de faire encore plus qu 
qu'il ne donnait jamais moins et parfois davantage. Plus lard c’est C;a- vous ne faites aclutTement. Si cita
velbourg qui était l'objet de s:s largesses. Iout récemment, quand !c: run se faisait une obligation d .
Irlandais de Pembroke se montrèrent injustes à l'égard de nos compatrio payer ses arrérages, de payer so: y y dre durant toute la séance. Ne pâ­
tes, M. Langlois fut un des prcmicis à vtnir au secours du Cercle Lor abonnement d’avance, tous en béné ^cs travaux de la chapelle di | assister a la présente séance donnée
ram qui se chargea de défendre les droits des nôtres méconnus. Lt M. ficicraiont encore. Si dans toutes le ’récieux Sang reprendront dès le i>ar ^es Zoua\es, serait manquer h
Lorrain, président de ce cercle, à qu on demandait s’il aval des fond paroisses de la région de Jolîettc 
pour ouvrir la campagne, pouvait répondre : “Oui, Charles Lahgloi quelques personnes zélées en 
m’a envoyé cent piastres et m’a dit que s’il fallait autre cho c. . . . " 'oyaient de temps à autres quelques 

Ce n’est pas seulement de sec aumônes que ce fier patriote aida petites correspondances nous nui ion 
la cause française. 11 la servit aus*» par sa parole convaincue et conv.Jn- m journal local encore plus complet 
conte. 11 gagnait ses amis à ses idées. “11 tendait la main pour les pau Quand les anciens de Joh’eîte 
vres et les opprimés, i! suggérait aux autres la charité. Combien de loi r.onnaitront votre journal, je ne dou 
l’Association d'Lducation n’a-t-elle pas reçu des sommes ronde!, te <.• pas qm le nombre de vos abonné 
accompagnées de cette note concise et éloquente : "A la suggest.on d* augmentera, car nous aim riens i 
mon ami Langlois, je vous envoie mon cheque ? (Chs Gauthier, dan rvoir un journal régional qui non 
le “Droit"). renseigne et qui soit assez bien rédi-

II aimait même à rencontrer s.s persécuteurs et à d seul» avec gé pour que nous en soyons f ers

mois de mars. Déjà, les entrepre­
neurs de la charpente en fer ont fait 
rnnsporter /'usieurs machines né­

cessaires à la poursuite prochaine de 
l’entreprise.

Halifax, il a été de nouveau affai- 
5o Comédie. Le diable aux manoeu , |,|j par |a démission de Sir Lomcr

'rcs* Gouin et la maladie de l’honorable
Ûo Comédie. Les crampons de sau-1 Fielding, les deux plus belles figure- 

vetage—1er. 2ème. 3ème et 4ème du ministère. Mis ainsi en minorité
et ayant à sa tête des chefs qui ne 
jouissent pas du prestige, de l’autori­
té d’un Gouin, d’un Fielding ou d’un 
Laurier, il lui faut maintenant cornp 
ter avec l’aide des progressistes. 
Mais s’il fait des concessions à ce 
derniers, il s’aliénera la sympathie 
des protectionnistes qui sont plus 
nombreux qu’on pense dans ses pro­
pres rangs. De plus les conservateurs 
veulent à tout prix d’une élection. 
La campagne actuelle de leur pon­
tife suprême à travers le pays en est- 
la meilleure preuve. Ainsi il n’es* 
nas osé de dire que "le gouverne 
ment ne peut terminer la session sans 
choir."

Y Y Y

plus brillante soirce organisée pai 
eux.

33 acteurs et figurants paraîtront 
dans ks deux pièces au programme 
Les dépenses pour location de cos

Pour la santé
— tûmes etc., dépasseront au moins du 

double, la plus forte dépense faite 
par les zouaves pour le même item.

publique En outrp deux coni,:‘dic.5-115r Tl ia aussi a 1 affiche i>our cette seance\ a aussi a i amené pour 
i la fanfare qui exécutera

EMIGRATION ET

IMMIGRATION.

1 out le monde parle d’émigration 
et d’immigration : les grands jour­
naux et les petits, les indépendants

eux les questions en litige. Jamais il ne perdit une occasion de les accu- Vous avez atteint ce but. Ci-inclusipjus.;curs municipalités en vue d

comme|et ceux <lu> ne Ie sont pas. Mais 
Dans la campagne entreprise par d'habitude, un superbe programme) bien Ion pense, dans un tel

le gouvernement provincial et par musical. concert tous les instruments ne sont

1er au pied du mur. “Il ramenait du reste les questions à leur plus sir tpi {quelques noms de nouveaux abon 
expression. — "Pourquoi agissez-vous ainsi ?" disait il un jour à un haut nés. 
personnage ontarien dent la conduite le révoltait. “T.st-ce que vou ne Votre dévoué Pcteur,
savez pas que Notrc-Scigneur a dit : Ne faites pas aux autres ce que JOLIE 1 PAIN,
vous ne voudriez pas qu'on vous fit à nous mêmes ?“

Y- Y Y

Pour accomodcr et se rendre ai' ! Pas d accord. Certains journaux.

"Le centre, le suprême moteur de la \ie de ce patriote, de ce pè­
re de famille si attentif, si attaché aux siens, ce fut la pensée religieuse. 
Là-dessus, son pasteur, M. I abbé Gauthier, lui .» tondu nier, du haut

Y* Y -i*

A . /). !.. R. Nous remercions Je 
‘ont coeur ce sympathique Jolie liai : 
les éloges qu'il fait de notre journal

puisque, à chaque pas, on rencontre 
des reines. Pour son compte, le Ca­
nada en possède un bon nombre et 
il parait qu il n en a pas encore as­
sez. Chaque jour il en suigit de nou­
velles. Il n’y a pas longtemps, ce fut 
!a reine de la beauté. Elle s'appela 
tour a tour Mlle I oronto, Mlle 
Montréal et Mlle Canada. 'Pout ré­
cemment ce fut la reine du patin, la 
reine du ski et celle de la raquette. 
Lt les journaux, les grands, en quête 
de faits sensationnels, nous annon­
çaient avant-hier, preuves à l’appui 
qu’un nouvel astre venait de se lever 
au firmament de l’aristocratie. Cette 
étoile lumineuse, les experts astrono­
mes I ont baptisée : la reine des 
sports d hiver. II faut espérer que la 
science des experts n’est pas à bout 
-t qu’elle finira par découvrir la rei­
ne du sans-gêne et de la folie, titre 
qui siérait bien à toutes les grandes 
feuilles populacières qui ont procla­
mé. à grands renforts de portraits et 
de gros titres, toutes les reines cana­
diennes de ce XXe siècle. Ce jour 
là, ce sera le triomphe du bon sens 
sur la bêtise humaine.

Y Y Y

RENDU AU FAITE.

M. Ramsay McDonald ne sem-» »»i « ,* . . • •• » i i », . •*». iMiuioa» n itL/uiiuiu ne se ni -
preserver la santé generale et de di-; désir d’un bon nombre de personnes j cs ou ceux qui pensent j ye pas trouve'r |a p05iti0n
'mimer le chiffre de la mortalité, |cs Zouaves ont décidés de jouer M abord à leurs intérêts avant mier minislre de l’Empire ben faci- 

ticole Sociale i opuiaire a voulu leur séance deux soirs de suite. Dé- de songer à celui du pays, agi- i„ n ___i___  • ..

moyens de faire l’éducation du pu­
blic. Les deux dernières publications 
tendent à ce but.

( . • i. . , - . , „ , r>ays* agl' le. Il n’y a que quelques jours qu’il
fouum aux propagandistes des jt\ bon nombre de billets sont ven l*nt leur crecelle et battent leur »:ent l. r*nM •

dus. Avis donc a ceux qui désirent j «rosse caisse en faveur d une lution en soutfre> jj faut dire cepen.
jirocurer de bonnes places, d’avoi mnngrat.on intense. Ils soupirent dant que |es difficultés qu’il rencon-

j à se présenter immédiatement là ol| apres le jour où les chômeurs d'An- tre dans |a ges,^ desaffairesbri-
.... , Fa piemicre, la mortalité infant. |es billets sont en vente. Igletcrre et la lie de 1 Europe auront i lan.,:nl,e. .... .... i • •

’ °"5 h pr,0,1S <lc :ro,,x *“■’ CCSIM par lo Dr Gauvreau. a déjà été j Pour |e lcr soir |cs billets sont er ! leur entrée libre au Canada. Et il,! “3e .-.c x T T'
, , , ■ c t i • • v °01"' n0US un prcac,lx cncour(IS'- distribuée à plusieurs milliers dex vente à La Pharmacie Landrv e croient que tous ces indésirables 1 o ce quit y a de plu*

de la chaire de Saint-Jacques, le p us émouvant témoignage. Nous nou.- etUrar, (- ,a réjactiott J, cm |airtS Dc< ^ municipaux i M | m T i r j ... ,ndcs,raDles.| surprenant, c est que les pires embar-
[K-rmettrons simplement d'inscrire en marge de cet hommage une brev. (. . [ „0I(S nous sommet pr0. j „ j , , d é dJ CAtz ‘ ’. Lt° ‘ Iar!in [,0Ur le 2c™eMom °'| 'cut sc debarrasser la-bas, ras |u, viennent de ses propres amis.

: * montre à quel „oim In ......* .dig...... c k .uivar, p»,., ... ....... „ul7ré„™d “ «a T'J, 17.^' *7*°* *î *7* tm-nillwcs. La B,èvc. en

j* f • J • ; • r , mcGtcim Vu la longueur du programme. I? leurs intelligents et pratiques. Erreur ; qui ne fait aue <ass?ravcr rhanuà
d en faire une organe qui sache in-.font les n us crand< éloees et nu ^ i i • ..!/-• , , . , 1 saSS*a'er enaqu,. . . , . . aj . . ,P . gia. . clogtb T. | «cranec commencera les deux soirs que tout cela. Ce n est pas le fait de j0Ur est un rros item d ms ks nrénleresscr tout en instruisant. Notre contient es n us nrécieuv conseils à , * o i . , , . . . % j ur, c.i un gic. uem aans les preo1 1 V C ° ,,S d strictement a 8 heures et un quart traverser 1 Ocean qui donnera a ces cupations du premier ministre. Si au

____ i * • .i *. , ,

tout. Ce nkst pas de lui. naturellement, que nous lu tenons. j éta: 
accablé”, nous disait donc l’autre héros de I aventure. “Mon commerce 
était ruiné, j’étais devenu de pat»on un simple journalier, je vena.s d< 
perdre ma seule fille . . .Et je disais à I .anglois : Mais personne n a été 
malheureux comme moi ! I ais-toi. me dit brusquement Lan;’,lois
lais-loi, pense à ce que Notre-Seigneur a soulfeit, Lui, pour loi..............
Lt ce mot, qui me fut presque brutalement jelc a la figure par cel I oin

correspondant affirme aujourd lui 
■juc nous avons atteint ce but Nous

l’adresse des jeunes mères.
La seconde, La Tuberculose, es!

*/! sommes heureux. Fort de ce te- l’oeuvre du R. P. Fontanel S. J.. 
moignage nous osons maintenant de- j rofcsscur de biologie au scolasticat

heure militaire.

me d'affaires en bras de chemise, au milieu d< ses boites de Leurre et d /fl coopâation de tous nos1 de l’Immaculéc-Conception. Mont-
fromage, dans le brouhala de son migasm. est reste pour moi le me-ileu jmh k.cU.w.f Comme ils pourraient1,real. Il espose d'abord la nature de 
des sermons. Il y a vingt ans de cela : je I enends comme si c était .;o|JJ a;jcr sam qu-;l /c(|r C0IÎ/c ||a tcrri|,|c ma|adie. puis indique les

Euchre-Concert
d’hier....’* (O. Héroux dans le “Devoir.)

Ce sentiment religieux profond et qui était le mobile de toute 
actions, il le puisait aux pieds de.4 autels. 1 eus les matins, i! assistai 

à la première messe dite à l’Eglise de sa | aroiss?. Ecoutons-le iui- 
incme nous raconter comment il prit cette kottn. habitude. Il m en cou 
tait de me lever à cinq heures. Je fis donc une concession à ma par sse 
Je me levai à six heures. Elle n’était pas satisfaite. Je me levai «* sep* 
heures ; elle n’était pas encore contente. I ienc ! me dis-je, impossible de 
la satisfaire, celle-là. Puisqu'il en coûte autant de s?, lever a s:x qu a 
cinq heures à sept qu’à six heures, pourquoi pas quahe heures et de

)« t

Et l'un des rédacteurs du “D voir” qui jointe c - trait s’empresse 
d ajouter : “Et ce fut désormais son heure, ce qui lui permettait d en­
tendre tous les jours la première mes se avant d- sc rendre a son tra­
vail."

Y Y Y

Nous n'en finirions pas, si nous voulions rapporter tous les fai;: 
qui prouvent jusqu'à cpiel point M. Langlois aima, outre les siens, sa 
religion et son pays. Mais nous croyons en avoir dit assez pour montrer 
comment, en même temps qu'homm? d’affaires probre et éclairé, il fut ur. 
vrai chrétien et un grand patriote. Par ces titres, il s'impose a notre 
respect et à notre estime. C'est avec un sentiment de joie mêlée d ad 
nilration que, pour notre part, nous déposons sur sa tombe à peine fer 
mee nos humbles hommages de vénération.

Abbé ALBINI LAFORTUNE.

beaucoup ! Pourquoi, par exemple, 
comme le suggère notre corresl-on-

moyens de la prévenir et de la com­
battre. 1! y a là des conseils prati- 

dant, chacun ne travaillerait-il pas Ci ques dont nos familles pourraient ti- 
nous envoyer un nouvel abonné1 P rer grand profit. .
fyour chacun ce serait peu, pour Ces deux publications sont en|*?us £ iaut patronage e Sa ran
•c serait beaucoup. vente à "L’Action Paroissiale". dci\r M*r ^ ct la pr6s,ch" I

1300. rue Bordeaux. Montreal. IIe _de 1 abbe Clermont, curé de

Lundi le 3 mars, sera donné h 
'Académie Saint-Viateur un granJ 
T.uclïre-Concert au profit de l’église 
St-Pierre. Cette soirée qui prome* 
le remporter un grand succès est

masses d’émigrants le goût de la ter-! moins elle pouvait lui faire corn 
-e, les débarrassera de leurs idées j prendre que tous les maux de la so­

; bolchcvistes dont plusieurs seront im- ciété ne viennent pas seulement de 
-us. Avant d’attirer chez nous des la bourgeoisie. . .En tous cas, il doit 
ujets plus ou moins désirables, en trouver que tout n’est pas rose pour 

tous cas, pas du tout Canadiens, ne ur» premier ministre ct il peut se faire 
serait-il pas plus sage d’essayer de que, maintenant rendu au faite, il 
garder les nôtre-s qui s'en vont par aspire à descendre.

Fête d’amis
Au Précieux Sang sous l’unité, $0.00 le cent 

le mille.

MARIAGEL’homme qui permit aux Juifs de 
crucifier Jésus-Christ : Poncc-Pila-
c. ne doutait point qu’il avait à ju- j - ------ —•

ger un personnage intègre ; mais il Mardi dernier, avait lieu en l'égli- 
ignorait la grandeur de l’accusé Ira-1 se St-Pierre, le mariage de M. Al 
luit devant son tribunal. Il le fit fed Scnécal, gérant de la Montrca’ 

flagcl’er, puis le montrant à la popu j Sample Shoe Store, à Mlle Ger 
lace, tout couvert de sang, et cou-'mainc Goulet de Jolielte. La béné 
ronné d’épines, il s'écria d'un ton oà diction nuptiale fut donnée par M. 
devait apparaître un singulier mélan- l’abbé Moisc Clermont, curé. Du- 
gc de compassion et d'ironie : “Voi rant la sainte messe de beaux chants 
la votre roi !" Les Juifs nièrent la de circonstance furent exécutés avec 
royauté de leur victime et Ponce-Pi-! grand succès par MM. Paul Cour 
late crut peut-être ne sacrifier à leur tenu et J.-B. Fontaine, 
haine qu’un illuminé sincère et mal- Après avoir salué leurs amis 
heureux. Pourtant, Jésus-Chris’ réunis chez les parents de la marice. 
était vraiment roi et roi dps âmes ! M. et Mme A. Sénccal partirent

en voyage de noces.
Nos voeux de bonheur à ces jeu-

N. B. Ces quelques notes ne sont que le résumé, quand ce n est j Comment cela ? parce qu il les ra- 
pas le texte lui-même, de deux articles publiés, l'un dans le "Devoir ;ehetait au prix de son Sang. C est

lundi, l’autre, dans le "Droit" de mardi. Ia d°ctrinc de St-Paul, c’est celle dCjncs époux.

St-Pierre.

Soirée artistique
Les amis de Stc-Elisabeth ap­

prendront avec plaisir que le cercle 
des acteurs de la paroisse est à

G. Masse, A. Robitaille, L. De­
lorme, P. Courteau, Ad. Massi- 
cotte, J . A. Masse, A. Sénécal, 
J. E. Champagne, Philippe Lippe, 
Ant. Barrette, E. Jette, Azeilus

Samedi soir. 16 février, dans les 
salles du Chateau Windsor, les 
îombrcux amis de M. Emile Pi- Breton, P. Boucher. Albert Pilon, 
-ard, comptable chez S. Vessot &j Albert Delage. René Joly, VL Car­

ie, se rcun ssaient à l’occasion de dère, P. P. Bacon, Dr D. Bor­
on départ de Jolielte. Les salles de delcau, F. Giroux, Eug, Couillard.
’Hotel Winsor. mises à la disposi 

pion des invités furent remplies d’ani- 
préparer une séance dramatique eî nation. Une adresse fut lue par M 
musicale qu'il donnera le ven- • avocat Rosario Bonin. M. Pi 

dredi 21 février et qu'il répétera 
!c lundi 3 mars prochain. Cette 
roirée est au profit du couvent de la 
paroisse. C’est dire que tout en se 
éjouissant les amis de Stc-Elisabet' 
uiront l’occasion de faire une bonne 
oeuvre.

L. P. Lavallée. Jacques Hétu. 
John Lane, J. Lavallée. Emile 
Pré vost, Paul Emile Duranleau. 
J. A. Plourde, A. Contant. P.- 

card remercia en termes émus ses F,. Carrier, Albert Woodon. Anto- 
imis prés.nts et exprima le chagrin nio Rivest, Lucien Dugas. Lucien 
qu’il ressentait de quitter Joîiette. j Desmarais, J. Lambert. A. Gcr- 
Après quoi, présentation fut faite|vais, A. Boucher. Raoul Mardi, 
par M. Paul Boucher d’un joli sac J* R. Robert. René Daoust, O. 
de voyage. Après un répertoire aus- Amyot, M. Stavros. Rosario Bo- 
si gai que varié de chansons popu n’n* J- L. Boucher. J. Léonard

—Lisez et faites lire notre jour­
nal, l'organe le mieux renseigné du 
district de Joîiette.

Iaires et de musique du jour, les in­
vités se séparèrent enchantés d’avoir 
passé une aussi agréable soirée.

Parmi les invités nous relevons les 
noms de MM. A. Vessot, D. 
Barrette, R. Fleury, A. Riopel,

Lava! lée.
UN INVITE.

—En tout temps, l’annonce vaut 
son pesant d’or, même durant la 
morte saison.
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I
LES CONSTRUCTIONS.

(Par J.-L Langevin)
On entend par économie rurale 

l’administration pratique et économi­
que d’une ferme ou en d’autre terme, 
l’art de diminuer le coût de revient 
des produits agricoles.

Il va donc sans dire que tout cul­
tivateur désireux de réussir (et qui 
ne l’est pas ?) doit lui attacher une 
très grande inq>ortance.
Son application s’étend à chaque 
département de la ferme, étant don­
né que chaque département contri­
bue pour sa part dans les pertes ou 
les profits que la ferme est suscepti­
ble de donner à son propriétaire 
Nous nous bornerons, dans le pré 
s*nt article, aux constructions de fer-

“prédation, l'assurance, les taxes l’eau chaude.—Ajouter 3 livres de 
“et les frais de réparation. farine bouillie sous forme de pâte

Quand on a décidé de bâtir, la claire et passer au tamis. Ajouter 
première chose à faire, c’est de se ensuite, une livre de colle (glue) 
faire ou de se procurer un plan qui dissoute dans de l’eau. L’addition 
répondra bien aux besoins auxquels d’une demi-livre de blanc d’Espagne 
on veut employer cette construe- donnera du lustre à la composition, 
tion ; en agissant de la sorte, on Diluer le mélange précédent dans 5 
n’aura pas à employer plus tard bien gallons d’eau chaude, tenir couvert, j 
des si......... si j'avais su .... si conserver à l'abri de la poussière
c’était à refaire, etc.... quelques jours avant l'application. _ _ , . .

Nous avons dit plus haut que les Si vous suivez ces indications, vousi^^ DECRUT EMEN 1.

trent avec ordre et profit. Ces culti­
vateurs de progrès et d'avenir sont 

! isolés, c’est pourquoi ils ne s'impo­
sent pas à l’attention et à l'admira­
tion du public d'une manière aussi 
frappante que s'ils étaient réunis 
dans trois ou quatre comtés. Si ces 
cultivateurs habitaient, par exemple, 
les comtés de Montmagny, 1’Islet et 
de Kamouraska, nous avons la fer­
me conviction que la bonne tenue 
des fermes, l’élégante disposition des 
habitations, l’air de propreté et d’ai­
sance que l'on remarquerait surtout 
le parcours de la route régionale, 
traversant ces comtés, seraient le 
langage des faits en faveur de l'en­
seignement agricole, langage beau 
coup plus éloquent que tous les 
beaux discours et tous les écrits que 
’on s’efforce d’élaborer.

* * *

me.
Les constructions sur la ferme 

n’apportent rien par elles-même 
Elles ne servent qu’à abriter les ani 
maux contre les rigueurs de nos hi 
vers et à loger leur propriétaire.

Les bâtisses, n’étant d’aucur 
rapport direct, doivent être cons 
truites d’une manière économique 
tout en assurant la rapidité du tr.i 
vail, pour épargner de la main 
d’oeuvre, et hygiéniques, athi «I*. 
mettre les animaux en état de don­
ner leur plein rendement.

Pour ce qui est du capital à mu*?- 
tir dans une construction de ferme, 
nous ne saurions mieux due que ce 
qui est écrit dans le bulletin No 
bulletin que chaque cultivateur de 
vrait se procurer :

“Nous ne pouvons dire que pet 
“de choses sur le capital que l’or, 
“peut investir dans les bât’sse- de

constructions devant loger les ani­
maux. doi\ent être hygiéniques.— 
C’est là une des premières nécessi­
tés. Les animaux, pour rendre leur 
maximum de profits avec le mini­
mum de coût d’entretien, doivent 
pouvoir bénéficier d’un apport aus-

obtiendrez certainement un bon ré- Mais pour que les cutivateurs 
su^al- d’un comté fournissaient régulièrc-

Ce que nous avons dit précédent- ment à une école d'agriculture d’hi-
ment concernant les constructions ver, chaque année, dix “jeunesses"
peut aussi se rapporter à la cons- de dix-sept et dix-huit ans. il serait
truction de la maison du fermier, de toute nécessité de former l’opinion
c’est-à-dire que, tout en étant pro- de ces cultivateurs, de créer une

si considérable que possible de so- pre, bien logeable, elle doit être mentalité favorable et même enthou-
leil. au moyen de fenêtres en gran- construite d’une manière éconoini- siaste en faveur de l’enseignement
deur et en nombre suffisants et d’air qUC, j agricole,
pur en installant un bon système de 
ventilation. Qu’on se rappelle que le 
•>oleiI et l’air pur sont les meilleures 
vétérinaires, les meilleurs médica­
ments et les plus grands assasins de 
microbes.

Une fois les constructions termi­
nées, on ne doit pas se contenter de 
les admirer et les laisser se détériorer, 
se briser, etc .... ceci nous amène 
à parler de l’entretien des bâtisses.

Si les moyens du cultivateur lui 
peimettent d’employer de la peintu 
re, c’est assurément le meilleur agent 
de conservation du bois ainsi que le 
•jIus durable.

La chaux remplit aussi avanta­
geusement le même rôle et a l’avan 
tage d’être moins dispendieuse. Dans 
notre région, nous n’employons cer­
tainement pas assez de chaux pour 
nos constructions ; ausi, nos bâtisses 
ne durent malheureusement pas aus­
si longtemps qu’elle devraient durer.

Des constructions bien entrete­
nues.. bien peinturées ou blanchies, 

“ferme, car le prix de la te-:e. d< en outre qu’elles durent plus, présen
“même que celui du bois, change 
“fréquemment. La construction 
“d'une étable devrait rarement coû­

tent un bien meilleur coup d’oeil, ce 
qui n’est pas à dédaigner.

On m’objectera peut-être que la
“ter plus de $50.00 par 1000 lbs* peinture coûte cher et que la chau 
“d’animal logé. Dans les contrées ne dure pas longtemps. J’en suis, 
“du sud, ce chiffre peut être sensi- pour ce qui est de la peinture ; mar 
“blement diminué. Cet estimé corn- si vous employez bien la chaux, elle 
“porte le coût des matériaux et de la durera certainement longtemps, 
“main d’oeuvre. L’argent investi Voici la manière d’éteindre la 
“dans la construction d’une étable chaux. Eteindre un rninot de chaux
"ne saurait être considéré comme 
“placement judicieux à moins qu’il 
“puisse payer un intérêt de 8 à 
“ION par année. Ce montant pour­
ra défrayer l’intérêt courant, la dé­

vive avec de l’eau chaude, tenir 
le récipient couvert jxnir retenir 
la vapeur, passer le liquide au tamis 
et égoutter un plein plat de s.I qu’on 
aura préalablement dissout dans de

HEROS QUE LE ROI HONORE
Lors du récent passage de ^“Empress of Canada” dans le port de New- 

York, son commandant, le capitaine Samuel Robinson, a été le héros 
d’une série de fêtes et réceptions organisées dans la métropole américaine, 

dans le but de rendre hommage à ce marin distingué, dont la conduite 
splendide lors de la terrible conflagration qui bouleversa le Japon en septem­
bre dernier, contribua à sauver des milliers de vies humaines. On se rappelle 
qu’à ce moment, le capitaine Robinson se trouvait dans le port de Yokohama 
avec son navire 1’“Empress of Australia.” C’est en reconnaissance de cette 
action d’éclat que le roi a voulu accorder au capitaine Robinson la croix de 
Commandeur de l’Ordre de l’Empire Britannique, qui lui fut remise à New- 
York par Sir Harry Armstrong, consul général de la Grande-Bretagne en 
cette ville. On le voit ici au moment où il reçoit la décoration des mains du 
fonctionnaire anglais. A sa gauche, M. F. \V. Beatty, président du Paci­
fique Canadien. Le capitaine Samuel R«*t»inaon commande actuellement 
r*‘Empress of Canada” dans sa grande croisière autour du monde.

1760 tous les éléments essentiels et 
les attributs d'une nation. Son peu­
ple avait scs institutions administra­
tives, judiciaires, civiles et scolaires, 
une religion, des usages et coutumes 
propres.

Sur tout l’étendue de ce territoire 
s'étendant de la Baie d Hudson au 
Golfe du Mexique, et de 1 Atlanti­
que au Pacifique, la langue françai­
se avait régné en souveraine absolue- 
pendant près de deux siècles. Au-de­
là des limites des treize colonies 
américaines, tout le continent de 
l'Amérique du Nord avait été par­
couru en tous sens par des pionniers 
et des missionnaires français, qui > 
avaient implanté la civilisation fran 
çaisc et ;>orté l'évangile. Ils avaient 
fondé des villes et d’autres établisse­
ments tels que Port Royal. Louis- 
bourg, Québec. Trois-Rivières 
Montréal, Kingston. Détroit, etc., 
etc-, érigé des postes militaires et 
commerciaux et des missions sur le 
fleuve St-Laurent, l’Ottawa et plu­
sieurs autres rivières, sur les grands 
lacs, au Nord Ouest et le long du 
Mississipi, jusqu'à la Nouvelle Or­
léans. La colonie possédait une or­
ganisation industrielle et commercia­
le |x>urvoyant à tous les besoins de 
ses habitants.

Ceux qui constituaient alors une 
nationalité distincte ayant une même 
origine, poursuivant un même idea! 
tendant tous vers une même destinée, 
servant une seule patrie avec une 
seule religion, des lois, des coutumes 
et des traditions à eux propres, aussi

L’Appareil CARON
vous fournira à prix modique

EAU, LUMIÈRE et FORCE
%

%

|K)ur tous u»ugc» de .a ferme, 
de In villn, du chalet.—Simple, 
rcaintant. Un enfant peut te 
mettre on marche.—Médaillé 
d’Oi Exposition Provinciale.— 
Description illustrée et tou» ren 
-cigncmcntH »ur demande udre»
sée à CARON FRERES. INC.. 
Edifice Caron. Montréal.

En donnant à la nouvelle France 
une organisation politique et civile, 
la France avait porté le peuple ca­
nadien à la jouissance complète de 
la vie nationale. La Nouvelle-Fran­
ce était véritablement une nation. 
On reconnaissait ce fait en France 
comme dans la copie, et les habi­
tants de la Nouvelle-France étaient 
appelés "CANADIENS."
Un privilege de droit fondamental

ou naturel.
Le droit de la langue française 

à l'existence et à son maintien au 
Canada, pour les individus autant 
que pour la collectivité, n’a besoin 
d’autre fondement, ni de plus solide. 
que celui du fait même que cette 
langue a existé et persisté, et qu elle 
est encore en usage par tout le grou­
pe ethnique, maintenant cinquante

une innovation que le Pacifique Ca­
nadien vient d’apporter sur ses wa­
gons - restaurants, scs wagons- cafés 
et ses wagons-buffets. Désormais le 
voyageur pourra dans l'après-midi, 
sc faire servir dans ces wagons, une 
tasse de thé, de café ou de chacolat, 
accompagnée de rôties, de délicieux 
petits gâteaux et de crème gacée, 
tout comme cela se fait par exemple 
sur les paquebots, où cette collation 
est toujours impatiemment attendue 
par les passagers. Quoique les con­
ditions ne soient pas les memes en 
chemin de fer, il est cependant re­
connu que le voyageur, qui ne prend 
souvent qu'un léger repas le midi, 
trouve parfois plus longue qu’il le 
désirait, l’attente du repas du soir. 
Le “thé" servi vers quatre ou cinq 
heures de l’après-midi dans le wa­
gon-restaurant. vient donc comblerfois plus nombreux qui l’a implantée

au Canada. Son pouvoir de survie ! une lacune jusqu’ici trop négliger, 
est la seule limite à son maintien. Du Déjà en vigueur depuis quelques 

bien qu une littérature en formation, j fait de sa naissance le nouveau-ne jours, ce nouveau service est fort ap- 
Ils formaient une société d hommes acquiert le droit complet, indubita- précic des personnes qui voyagent 
liés entre eux par toute la puissance | ble, primordial et imprescriptible d u sur les trains du Pacifique Cana- 
d’unité, d'origine, de coutumes, de vivre et de chercher le bonheur. Il en j dieu.
religion et de langue, d’une vie poli- est ainsi de la langue particulière de  _________ _ _
tique, religieuse, civile sociale, indus- chacun ou de tout groupement eth- ; 
trelle et commerciale ; capables et nique.
déterminés d'assurer l'existence et la Comme l’individu, comme la col- j

lectivité, la langue d’un peuple n'a 
qu’une limite, n’est soumise qu’à une 
loi quant à son existence : celle d 
la survivance du plus apte.

Le droit à sa propre langue, aussi 
bien que le droit de respirer, de jouir

vie de leur société, de la développer, 
et faire progresser à la lumière et au 
moyen de la plus haute civilisation 
alors atteinte, et en conformité avec 
les caractéristiques et les traditions 
du groupe ethnique dont ils étaient
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En résumé, qu’on se rappelle en- Messieurs les prêtres, directeurs 
core une fois que les constructions, de ces écoles d’agriculture, auraient 
ne rapportant nen par elles-mêmes, toutes les qualités voulues pour faire 
ne doivent pas être construites avec le tour des comtés avoisinants les 
trop de luxe ni d’un entretien qui Ecoles durant les sept longs mois de 
puisse être une grosse hypothèque t vacances, et s’imposer à la confiance 
pour la ferme, car, alors, les profits ides gens en expliquant chaque di­

! des autres départements pourront manche, dans l’une ou l'autre pa­
ct re engloutis dans l’entretien desjroisse, le but et les avantages dw

l’enseignement agricole. Il est pro­
bable que moins de dix ans suffi­
raient pour former la mentalité et 
créer un heureux engouement en fa­
veur de l'éducation et de l’instruc­
tion agricoles. Et nous verrions les 
cultivateurs de chaque paroisse se 
faire un devoir d’envoyer tous les 
ans un enfant intelligent à l’école 
d’agriculture de la région.

F.-X. Jean, ptre

constructions.
J.-L LANGEVIN.

agronome.

Depuis Au 
Delà De 30 Ans

Copie exacte de I’enveloppe
TMC CCHTAUB COMMN», NEW YORK CITY.

Les Ecoles 
TAgriculture

d’hiver
—

ECOLES REGIONALES.

Pour faire comprendre, non seule­
ment à la population agricole mais 

• même aux classes instruites en géné­
ral, toute l’importance de l’ensei­
gnement agricole, il faudrait que ces 
écoles d’agriculture d’hiver fussent 
régionales, c’est-à-dirc. que les cours 
ne fussent fréquentés que par les jeu­
nes cultivateurs des régions où se 
trouveraient ces écoles. Quatre com­
tés devraient fournir un nombre suf­
fisant d’élèves, (environ quarante 
par année pour le recrutement d’une 
école.) Après dix ans ces quatre 
comtés posséderaient quatre cents 
agriculteurs, ayant acquis des no­
tions précises et sûres dans toutes 
les branches de l’Asrriculture.

On signale un bon nombre d’an­
ciens élèves de l’Ecole d’Agricultu­
re de Sainte-Anne, possédant dans 
tous les coins de la Province de 
très belles fermes qu’ils adminis-

La langue 
française au

Canada
PAR M. le SENATEUR BEL- 

COURT. PRESIDENT DE 
L’ASSOCIATION D’EDU­
CATION AU CANADA.

Lors de la cession la langue fran­
çaise était la seule langue policée, 
parlée et écrite sur le territoire 
(beaucoup plus vaste alors) dans 
lequel furent taillées successivement 
les neuf provinces du Dominion.

A part les indiens, la population 
de la Nouvelle France s'élevait à 
60,000 habitants environ, tous fran­
çais, à exception d’à peu près un 
millier d’Anglais.

La Nouvelle-France possédait en

E DE DOIS” Histoire de la Saskatchewan Méridionale, vrai roman historique par 
l’abbé C. Rondeau. Préface de Mgr Mathieu, volume de 300 pages, 
orné de 40 gravures. Prix $1.50. En vente à 1*Action Populaire 28, 
Place Bourget, Joliette, P. Q.

pas un obstacle, puisque 
l'existence des nations est indépen­
dante de la somme d’autonomie dont 
elles jouissent et n'est pas affectée 
même par le manque d’autonomie.

Au temps de la cession, le fran­
çais était la seule langue en usage 
dans la Nouvelle France. C’est 
dans cette langue que les lois étaient 
écrites, que la justice était adminis­
trée que la jurisprudence, déjà an­
cienne, avait recueilli les décisions 
de ses cours de justice; c’est en fran­
çais que l'enseignement était donné 
dans les écoles et que se faisaient les 
exercices religieux ; c’est en cette 
langue que les relations sociales et 
d’affaires étaient conduites, qu’en un 
mot s'exprimait la vie de toute la 
colonie et de chacun de ses habi­
tants-

Un groupe ethnique est-il implan­
té quelque part sur le globe terrestre, 
ayant apporté avec lui, ou ayant 
créé et établi pour lui-même une lan­
gue propre, que le droit à cette lan­
gue nait et persiste, antérieur et su­
périeur à tout décret humain. L’usa­
ge de cette langue par le fait même 
devient légitime, légal, et impres­
criptible, un droit fondamental et es­
sentiel que la cession ou la conquête 
par elle-même n’affecte aucunement.

issus et dont ils faisaient encore par 1Ju ^ de ,a iiberté d, chercher le
tle' bonheur, est un de ses droits primor-

L'absence du pouvoir souverain diaux ou nature|s qui ne dépendent
pas du consentement ou de la volon­
té de (pii que ce soit, individu ou 
groupe d'individus, état ou groupe 
d’états; c'est un droit qui ne tire pas 
-,on origine et ne dépend aucunement 
des décrets des hommes ou des états, 
mais qui leur est antérieur et supé­
rieur.

d oute tentative de proscrire l’usa­
ge ou l’étude de la langue d’aucun 
homme ou d’aucune nationalité de­
vrait être considérée partout dans le 
monde civilisé, comme un violent et 
insupportable abus de pouvoir.

A Suivre.

Comme rrmède contre la cons­
tipation. l'indigestion et les im­
pureté* du sang prenez, aux repas 
et avant de vous coucher,l’Extrait 
de Racines, communément ap­
pelé le Sirop Curatif de la Here 
Seidel. Ce traitement suivi avec 
soin *ou!«ge dans presque tous 
les cas. N’achetez que le véri­
table. Chez les pharmaciens.
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Le “Thé”
sur les Trains

«% £ / r: c ha sse vit
P connaît

, [JPJ 4vy L valeur du
MINAIlü

1 pLI.ISON CRAY, un 
' guide bien connu 

dr i» Nouvelle-Ecosse,
•« v - écrit:

“J’*i fait uiag** du I.inimrnt 
’ ê * Minant pendant de» années

cher moi. à la cturc et dan» 
tri rhanticn et je considère que c‘e»t le 
nifill* ir liniment blanc qui eiut e sur le 
marrhè. Je trouve qu’il •p;*orte un 
soulagement rapide dans le» ta» peu
R-ave» tel»qu’entones.rontuiiom et toute# 

«te» Je bl>*»tures. C'e»t autti un excellent 
rem^lr contre la tout, le» rhume», etc., que 
sont tune.itible» d'attraper ceux qui con­
duisent les billots ou lont de* croisières

L-c “thé" d'après-midi est une 
vieille coutume anglaise qui se po* 
pularisc de plus en plus en Canada, 
comme tend à nous le faire croire

rmp».durant 1rs mois d’hiver et de nrinte 
Je ne | uirrai pa» me iwiiter dr UNIMENT 
MINAKTV1INAKO et je ne puis trop le recou­
nt ande/.’*

TRIOMPHE DE LA DOULEUR

YARMOUTH. N F.. 10F

La Gie de BRIIjUE St-Laurent
LIMITEE

71 rue St-Jacques,
Téléphone Main 5757 

Briqueterie: LAPFAIRIE, P. O-

MONTREAL

C 'J'CCCCOSCCOCGOOOOO;

SOYEZ UN HOMME PLEIN DE 
FORCE ET D’ACTIVITE

Hommes, soyez forts, la faiblesse chez les hommes n’attire que la pitié et ne 
peut amener que des désagréments. La bataille de la vie est rude, préparez-vous. Si 
votre constitution est bonne, conscrvez-la bonne; si vos nerfs sont sains et fermes, 
gardez-les ainsi, vous en aurez besoin pour la lutte; s’ils sont faibles, veillez-y jour­
nellement et voyez à ce qu’ils reçoivent le traitement voulu. Si votre digestion va 
mal; si votre estomac vous fatigue; si vos vivres, au lieu de vous fortifier, sont un» 
cause d’ennuis et do malaises pour vous, prenez les

PILULES MORO POUR LES HOMMES
Elles feront de vous un homme plein de courage; elles vous donneront appétit, 

aideront votre digestion, chasseront les idées noires de votre cerveau, car elles sont 
une sauvegarde contre le dépérissement et la décadence de la constitution. Elles ont

guéri des milliers
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PRIX 50£ LA BOITE 
fabriquées par ta

tieMedicaleMoro,MonhealtCana<b.
Fac-similé de la boite pour les Pilules Moro.

d’hommes avant 
vous, elles vous gué­
riront aussi. Dans les 
maurç de reins, elles 
sont sans égales.

L«*s RI lui ('h .Moro »ont 
en voulu partout. Nous 
les on voyous aussi par lu 
poste*, au Cumula et aux 
ICIu(s-1'nIs. hiir réception 
(lu prix, r,(K. lu ho!to.

COMPAGNIE
MEDICALE

MORO
274 rue St-Dcnls,

Montréal.
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L’ACTION POPULAIRE. JEUDI, 21 FEVRIER 1924.

Le “Leader” de l’attelage du Château
RS*

L<» magnit'iquc attelage de chien» 
esquimaux qui porte cet hiver

au Carnaval de Québec les couleurs 
ilu Château Frontenac, peut être 
classé parmi les plus intéressantes 
attractions que l’on a réunies dans lu 
vieille capitaio pour l’amusement des 
visiteurs durant cotte période de 
sports et de plaisirs d’hiver.

Depuis deux ans déjà le Château 
possède son attelage de chiens mais 
on lui a ajouté cette année, deux 
hôtes de grande valeur qui lui donnent 
un intérêt nouveau. L’une d’elles, 
"Mountie", est un chien comme on 
n’en voit pas souvent; moitié chien, 
moitié loup, cet animal incarne le 
vrai type du ‘‘husky" ou chien esqui­
mau, fort répandu dans les région 
froides du nord 
comme bête de

bd

*
4

r

\cmemcnt provincial se charge de 
. entretien de la dite route après sa 
construction.

| Adopté.
Le secrétaire-trésorier donne lec­

ture du rapport de la votation tenue 
les 5 et 6 février 1924 sur le règle­
ment 353 de ce conseil pour accor­
der une commutation de taxes à la 
Joliette Steel Products Ltd pendant 
10 ans, lequel rapport constate que 

, le dit règlement a été voté unanime­
ment par au-delà des quinze cen­
tièmes des électeurs propriétaires 
d’immeubles imposables en la cité 
de Joliette.

M. l’échevin Barrette appuyé 
par M. l’échevin Lanctôt propose :

Que le secret aire-trésorier soit 
chargé de préparer le dossier en cet­
te affaire et de l’expédier au Minis­
tre des affaires municipales pour ap­
probation du dit règlement par le 
Lieutenant Gouverneur en Conseil. 

Adopté.
Le secrétaire-trésorier donne lec­

ture d’une iettre de la Shawinigan 
Water en date du 1er février cou­
rant demandant au conseil d’instal­
ler une borne-fontaine sur la rue 
Dollard, vis-à-vis de la propriété de 
la compagnie.

Reste sur la table.
Le secret aire-trésorier donne lec­

ture d’une lettre du 23 janvier de 
| M . M. Kennedy Stinson récla­
mant $5,000 d’obligations de la Jo­
liette Castings Forgivgs Limited au 
montant de $5,000 qui auraient été 
déj>osées untie les mains de la cor­
poration par acte d'arrangement du 
25 novembre 1920.

M. le Maire informe le conseil 
que depuis il a rencontré MM. 
Guilbault et Stinson à ce sujet et 
qu’il croit que ce dernier ne prendra 
jamais action sur cette réclamation, 

^£3 Que les Commissions permanentes que la formule qu’il dépose devant!à tout événement, M. le Maire

i
ri

v.. fSi

I/nCCc-li.Kr «h. CI. A ten u Frontcnuc, nUotoKri.i,lilé *,.r h, Terra*** llufferln. Dun* !.. médaillon. ««Mou., Ho.»

nées sur la Terrasse, à travers les 
rues de la ville ou même dans les 
campagne» de» environ». Il en sera 
le nouveau "leader", Expression du 
métier pour désigner h? chien "tête* 
de file."

De poil gris brun, ‘‘.Mountie" est 
age do cinq ans et pèse 75 livres. Il
est originaire du Lac Brochet, un 
poste situé dans les Territoires du 
Nord-Ouest, au nord du cercle Arcti­
que. Il fit longtemps partie des atte­
lages que la Police Montée entretient 
dans ces lointains districts du Nord, 
et c’est là qu’il subit l’entrainement 
qui en fait aujourd'hui un animal 
d’un si grand prix. On l’a fait venir 
de Le Pas, Manitoba, en déc* ir.hre

pond au nom de “Gasco" et possède 
un pelage noir qui tranche fortement 
sur celui des autres bêtes de l’équipe. 
Il est originaire de la côte Nord et fut 
amené de Shelter Bay à Montréal, il 
y a une couple d’années. Après di­
verses aventures (pii l’amenèrent a 
changer de maître deux ou trois fois, 
et une vie d’opulence rarement expé­
rimentée par aucun de ses sembla­
bles, il a été envoyé à Québec pour 
reprendre une existence plus en rap­
port avec le naturel de sa race. C'est 
une bête superbe, qui fait l’admira­
tion des amateurs.

Arthur Beauvais, un Indien de 
Caughnawaga qui conduit cet hiver

. toba, en dec. mbre l'attelage du Château, disait en par-
oermer, et il a couvert sans encombre, lunt de ‘‘Mountie", qu’il est letplusi n ........ : t.   , ». • .. . .. r..rd du Canada, où la distance de 2,000 milles qui sépare beau spécimen de "husky" actuelle­

. trait, il rend des ser-1 cette ville, de Québec. ment dan» une région civilisée. 11
vie** Inestimable». ‘ Mountie a été L autr«* acquisition qui rehausse de faut vraiment le voir à la tête de son 
dès Bon arrivée û Québec placé a la Va présence la valeur de l’attelage attelage, tirant la traîne ou plutôt 
tète de *1 attelage du Château, qu'il qu’entretient le grand h' tel québécois le "cométique". sur la Terrasse et dans 
conduira désormais .dans ses random pour l’amusement de ;<•; hôtes, ré- les rues de Québec.

j Vie Municipale \ ;
(s i

pour 1924 soient formées des mem* le conseil.
" bres de ce conseil de la manière sui- M. le Maire soumet qu’il a reçu 

rante : de M. Daniel, député de Mont-
FINANCES : calm, une lettre adressée au conseil

S3 M. C. BARRETTE, prési-!<-*t dont le secrétaire-trésorier dorme

s engage vu les circonstances à dé­
fendre la corporation à ses frais si 
nécessaire.

Est lu un rapport de M. Leduc 
donnant une somme de $615.86

Séance du 13 février. dent ; MM. J. F. Ladouceur. J. lecture. Cette lettre est à l’effet qu’il;comme coût de l’entretien des trot- 
Son Honneur le Maire J.-E. La- L. Goulet. O. Rainville. Z. Ba-J aurait obtenu du ministre de la Voi- loirs et des rues durant le mois de 

douceur, MM. les échevins Z. Ba-'con. L. Desrochers, J. L. Brunclle r*c promesse formelle de la cons-
con, J.-L. Goulet. O. Rainville.
L. Desrochers, C. Barrette et W. 
Marion ; les échevins nouvêlement 
élus, J. Lanctôt, J.-L.. Brunclle, J.- 
H. Sansregrct.

Le secrétaire-trésorier, donne lec­
ture du rapport de l’Officier Rap­
porteur sur l’élection faite le 1er fé­
vrier 1924 et proclamant élus éche 
vins de la cité de Joliette MM. J.- 
Lorner Brunclle, Joseph Lanctôt, 
J.-Hernias Sansregrct. Ces messieurs 
prêtent le serment d’office devant le 
secrétaire-trésorier et prennent leu; 
siège.

Lecture et adoption des minutes 
de la dernière assemblée.

Avant de procéder aux affaires
M. le maire présente se.*s rjmcrcie 
monts au nom de ses collègues et d** 
la population aux échevins sortant 
do charge MM. Dr L. L. Benny 
et J.-B. Richard pour les bons ser­
vices qu’ils ont rendus à la ville et 
au conseil, félicite le candidat A.

et J . H . Sansregrct.
MARCHES ;

M. O. RAINVILLE, prési­
dent ; MM. J. E. Ladouceur, L. 
Desrochers, J. Lanctôt et W. Ma­
rion .

AQUEDUC :
M. J. L. COULE 1 . prési­

dent ; MM. J. E. Ladouceur, W

truction d’une route de Joliette, 
L’Assomption, en passant par le 
Village St-Paul, Crabtree Mills et 
St-Jacques, et au delà à l’Assomp 
lion, le tout tel que mentionné en la 
lettre de l’Hon. Ministre, en date

janvier dernier.
M. Lèche vin Desrochers deman­

de au secrétaire-trésorier de mettre 
devant le conseil pour mercredi pro 
chain tous les extraits des minutes se 
rafportant à des amendements faits 
au règlement No 345 de ce conseil.

lu 7 février 1924 et dont M. Da- concernant la vente de l'éelctricité. 
nie) inclus copie. Et la séance est levée.

M. Léchevin Goulet, appuyé)
.. . . , n u i’ii par M. Léchevin Sansregrct. propo-, gManon, J. L. Brunclle et J H. 1 , T

lo. Que cette corporation prie lej^ Au Séminaire
Ministre de la Voiree de cette pro-

teU maté- ! 7

Sansregrct.
FEU :

M. Z. BACON, président ; 
MM. J. E. Ladouceur. O. Rain­
ville, C. Barrette et J . L. Brand­
ie.

CHEMINS :
M. J. LAN CIO!, président ; 

M M . J . -E. Ladouceur. J.-L.. 
Goulet, Z. Bacon et J. L. Bru- 
nelle.

POLICE :

.ince de construire, en tels maté 
riaux qu’il jugera convenables, soit 
gravclage, macadam et bitum, bc- 
•on où autres pavages, une route à 
travers cette municipalité pour relier 
Joliette à la route Montréal Québec, 
par le Village St-Paul, Crabtree 
Mills. St-Jacques et L’Assomption.

2o. Que par la présente résolu­
tion. cette corporation, afin de con­
tribuer à la construction de la diteM. W. MARION, président

MM. I. E. Ladouceur. O. Rain- route, soit engagée et tenue de
WIIOI II, IV»I» ItV. IV. VUIIMIMH, • • ' ^ , , J J •

Gervais à qui le sort a été défnvora ' .Ile. Ls Desrochers. J . Lanctôt et payer au trésorier de la province. 
11 pour la lutte qu’il a fait, et C. Barrette. au bureau de ce dermer fixera, unebl
présente ensuite scs félicitations aux 
nouveaux élus les informant qu’ils

SANTE: contribution équivalente à l’intérêt
M. I. H. SANSREGRET. au taux de 3r; par an. pendant 41

mtuviauA CiU9 IC3 iihu; Ilium viu • . Iauront des questions liés difficiles à président ; MM. J. E. Ladou- ans. sur soixante pour cent de* wm- 
étudier e. à résoudre e. qu'il, de ceur. j. L. Goulet, j. Lanctôt c.|me, que le Ministre de la Voine
vront donner toute leur connaissance ^ • Marion, 
et une grande partie de leur temps ECLAIRAGE
aux affaires de la ville.

dépensera pour construire la partie 
de ce chemin située dans cette mu-

M. L. DESROCHERS, pré- nicipalité. le solde de 40T devant
aux anaires ae in vine. ***• ---------------. . . . , , * , i • « __ i

MM. Lanctôt. Brunclle et Sans- sident ; MM.' J. E. 1 n douceur, être paye a meme le subside que le
regret remercient tour à tour M. le Z. Bacon. C. Barrette. W. Ma- Gouvernemen de Pou^a
Maire des bonnes paroles qu’il a di- rion. J. L. Brunclle et J . I 1. Sans- obtenir en vertu de la L.o, des gran-

paroles qu u «« «•- ---- - ^ - — - , n ,
tes à cliacun d’eux et l’assurent de regret. c es routes u ana * ' *
lour* bonne, disposition, à travailler M • l-ucien Dugas, se présenté 3o. Que pour constate le, enga-
de concert avec les autres membres devant le conseil e! l'informe que s. gements contactes par '» .
du conseil au progrès et à In prospé-1 les municipalités intéressées adoptent resolution, le maire et le
rite de la ville. les procédures nécessaires, le gou- trésorier de cette corporation soient

M. Z. Bacon est ensuite nommé ! v ornement a promis de faire faire autori^ à signer, o^uee immSre
maire suppléant comme route régionale une route,de la Voine le demandera, le, cou-

M. le Maire félicite M. Bacon pour relier joliette à la Route^nsjrepresenteron. l mjeret au tant

*ur sa nomination et M. Bacon re 
merde ses collègues de l’honneur
qu’ils lui font. ... .

M. l'échevin Bacon, appuyé par|demande en conséquence que e
M. l'échevin Rainville propose : conseil adopte la résolution telle

A Ij red the Ceat Academy.
Les membres de l'Académie 

Anglaise ont fait leur séance 
d'ouverture du second semestre, le 
dm anche, 10 février. A cette occa­
sion, le Président, Francis Lefebvre 
a prononcé un discours sur la vie et 
les oeuvres de William Cowper ; 
Philippe Valois, secrétaire, a parlé 
de Gordon Byron. Clément Morin 
a donné un premier extrait intitulé : 
“My grand papa’s spectacles” et 
R.-A. Forest, un second : ”M> 
mother in law”.

Nous consatons avec plaisir que 
les membres de l'Académie Anglai­
se continuent à étudier l'Histoire de 
la Littérature Anglaise au cours de 
leurs séances. C’est une excellente 
idée. Grâce à ce programme, les 
élèves qui profitent des moyens à 
leur disposition pour apprendre 1 an­
glais au Séminaire, connaîtront bien 
des choses sur les écrivains anglais 
et sur la qualité de leurs oeuvres.

M. le Directeur, Sinai Pellerin, 
prêtre, a rappelé les travaux sérieux 
accomplis par les académiciens pen­
dant le premier semestre. A ses 
yeux, la voix éloquente du passé se-

O- Montréal - Québec, en passant par de 3^ par an. pendant 41 an, ,ur|ra U sage conse.llerc de 1 avenir. Il
'le Village de St-Jacquc, de l'Achi-lla somme que le Mmistre de la Voi- a commenté l’énergtque devise de la
Lan et la ville do l’Assomption, et il rie déterminera représenter 60rc du société : "Where there is a will, the­
: ^ I t . _________ __• _ ...___I»' irrai rVMtr TMIVcoût des travaux.

4. Le tout à condition que le gou-

Sels Kruschen .75 . . . . 3 pour 2.00
SIROP DEMERS POUR ENFANTS.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20
SIROP GAUVIN POUR LE RHUME..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..
SIROP CODERRE POUR ENFANTS.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .20_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

Ouate Thermogène .45 .... 3 pour 1.25

OSCAR LANDRY, pharmacien

AGENCE “LA VOIX DE SON MAITRE”.

51, RUE NOTRE-DAME, TEL. 228 et 482 JOLIETTE.

re is a way 1" C’est si vrai pour ceux 
qui ont des oreilles pour entendre, 
une intelligence pour comprendre et 
une voJonté pour vouloir.

Le fondateur de "Alfred the 
Great Academy assistait à cette 
séance d’ouverture. En termes vrai­
ment éloquents et où 1 on sentait 
l'émotion d’un père, il rappela la 
naissance de la Société, ses premiers 
travaux, quelques-unes de ses heures 
glorieuses et il supplia les membres 
de lui faire produire tous les fruits 
qu'on avait droit d en attendre.

M. Paul * Valos. eccl., ancien 
président, était aussi présent à cette 
séance.

¥ ¥ ¥

Cercla Saint-Michel — Séance 
d’ouverture, le 14. Discours sur 
L A. C. J. C.. en général par 
Auguste Clément, second discours

sur le premier article de "Notre ave­
nir politique” par Raoul Sylvestre 
et entretien sur "Nos Historiens”, 
par Gérald Desrosiers. M. le Di­
recteur, G. Robitaille a vivement en­
couragé les membres à travailler
aussi généreusement que par le pas-

#se.
Les Camarades du Cercle St- 

Michel, étudieront, par le menu, au 
cours du présent semestre, les diffé­
rents articles du volume : “Notre 
avenir politique” ; ils examineront 
substantiellement l’Histoire du Ca­
nada. de Ferland. Le tout sera en­
tremêlé de l'examen de quelques 
chapitres de l’Histoire de l'Eglise de 
Mourret.

La mention d'un tel programme 
suffit à sa louange.

* it it
Académie St-Etienne. — La 

vieille institution, fondée en 1847, 
compte donc tout près de 77 années 
d’existence. Cet âge suppose beau­
coup de gravité et le sujet que les 
membres commenceront à étudier :
L Histoire de la Littérature sacrée, 
n’en manquera sûrement pas. L’oeu­
vre a été lancée, le mardi, 19 février 
lors de la première réunion du nou­
veau semestre.

Au commencement de la séance, 
M. le Directeur a énuméré quelques- 
uns des motifs qui engagent less Aca­
démiciens à ne pas refuser une large 
place aux Livres Saints dans leurs 
études sur l’Histoire des Lttératures 
française et franco-canadienne ; il 
est temps d'examiner soigneusement 
les deux Tetaments, de les résumer, 
d'en indiquer les beautés littéraires, 
d’en louer les élévations morales et 
d’étudier la vie des écrivains ins­
pirés .

M. le Directeur parlait à des au­
diteurs convaincus et dès qu’il eût 
terminé son allocution, l'on se mit à 
déblayer le riche terrain littéraire. 
Ephrem Thivierge. dans le discours 
présidentiel, définit l’Ecriture Sain­
te, en indique les divisions. En ter­
mes clairs, il expose le sens de “Ca- 
nonicité” appliqué aux Lvres Saints 
et il énumère les Livres Canoniques; 
puis, s’attaquant aux ennemis de la 
Tradition, il démontre que toutes les 
vérités ne sont pas contenues dans 
les deux Testaments et que, partant. 
l'Eglise a le droit de s’adresser à une 
autre source de lumières : la 1 radi- 
îion.

Paul-Emile Rainville prononça le 
*econd discours de la soirée sur la 
vie de Moise, l’auteur du Pentateu- 
que et Clément Clément vint ensuite 
dire : “La tentation de nos premiers 
parents”, un extrait de la Genèse.

La page de journal : "Notre jeu 
de balle au mur” fut lue par Paul- 
Maurice Farly. Nous espérons que. 
l'un de ces jours, les amis du Sémi­
naire pourront lire cet intéressant es­
sai dans les colonnes de "L’Action 
Populaire. "

Avant la fin de la séance, sur 
proposition de Auguste Clément, se­
condé par Emile David, Jacques 
Barrette fut élu assistant secrétaire, à 
la place du précédent titulaire qui
s’est démis de sa charge.

♦ ¥ ¥
Conférence Désy. — M. Jean 

Désy, de l’Université de Montréal, 
a donné sa seconde conférence sur 
l’enseignement de T Histoire, le 14 
février. M. le proesseur a fait pas­
ser sur l’écran plusieurs belles cathé­
drales françaises et italiennes ; 
malheureusement, un accident sur­
venu à l’appareil électrique a empê­
ché M . Désy d’épuiser la matière
de sa conférence.

¥ ¥ ¥
Visiteurs. — Le R. P. Latour, 

supérieur du Collège Bourget a ren­
du visite à son Alma Mater, le 15 
février. Le 16, le distingué visiteur a 
célébré la messe de communauté.— 
Le R. F. Huard, c. s. v., résidant 
depuis sept ans à Otterbume. Mani­
toba, où il est économe, était de pas­
sage au Séminaire le 19 février.

¥ ¥ ¥

Journal des classes de Belles- 
Lettres et de Rhétoriqe 1877-78— 
1878-19 (suite).

"Le 2 février, l’un de nos confrè­
res, Joseph Corbeil. nous quittait, 
rappelé par sets parents pour des rai­
sons aussi impérieuses qu'imprévues. 
Ce jeune homme, qui tenait à faire 
son cours d’étude, vit en un instant, 
son a/enir brisé s'offrir à lui tout au­
tre qu'il ne l'avait prévu. Il est par­
ti en pleurant, emporant toutes nos 
sympathies et la promesse d'un éter­
nel souvenir. Si Dieu daigne exau­
ces nos prières, il reviendra au Collè­
ge, et si alors, nous n'avons plus la 
satisfaction de l'avoir pour confrère 
de classe, U sera du moins notre con­
disciple .

"Le départ d'une autre de nos 
confrères, le 10 février, venait enco­
re çle faire une place vide sur les 
bancs de notre classe. Joseph Lan 

#

La Popularité
du Thé

H3S9F

tient uniquement à. son mérite. 
Un essai vous en convaincra.

dry au grand regret de ses nombreux 
amis, nous quittait pour cause d’un 
affaiblissement de la vue. avec la 
crainte de ne pouvoir achever son 
cours. Mais heureusement, il est re­
venu après trois mois d’absence et 
nous avons l’espoir qu’il pourra 
maintenant continuer ses études.

“Elie Côté, d’abord forcé d'inter­
rompre ses études par suite d'une 
longue maladie, avait ensuite repris 
ses classes. Après avoir fait avec 
nous sa Méthode, sa Versification et 
une partie de ses Belles-Lettres, il 
faisait, comme nous, de beaux pro­
jets d’avenir lorsqu’une autre mala­
die le mit dans l’impossibilité de sui­
vre un cours complet. Il nous quitta 
quelque temps avant la retrait»* 
pour embrasser la carrière commer­
ciale.

¥ ¥ ¥
La Retraite. — “Le 20 mars 

1878. commençaient à 8 heures du 
soir, les exercices de notre retraite de 
décision. Depuis longtemps, nous ap­
pelions de tous nos voeux ces jours 
de bénédiction et de grâces où il 
nous serait donné de connaître l'état 
de vie auquel Dieu nous destine. Le 
Veni Creator, chanté avec un pieux 
enthousiasme, fut notre première 
prière, notre premier cri vers T Es­
prit-Saint pour l’appeler à notre se­
cours.
béni au pied de T Etemel qui se plut 
à répandre sur nous ses plus insignes 
faveurs, comme le prouve le succès 
de la retraite. Tous pénétrés de l’im­
portance de la grande action que 
nous allions accomplir et le coeur 
rempli des pieuses émotions qu’avait 
fait naître en nous l’hymne si pleine 
d'onction que nous avions chantée à 
l’Auteur des lumières, nous nous re­

léguait le passé dans le domaine des 
souvenirs. Vous tous, amis confrè­
res, que n'avez vous pas ressenti 
clans ce moment à jamis mémora­
ble ? Ah ! pour le dire, il faudrait 
parler le langage des Anges ; c'est 
quelque chose que l’âme conçoit 
mais que la bouche est impuissante 
à décrire. O vous, surtout, que le 
Seigneur appelle au sacré Ministère 
ou à la vie religieuse, dites le moi. 
si vous le pouvez, ce que vous 
avez éprouvé lorsque votre directeur 
spirituel vous a dit : “Allez, futur 
lévite, allez au pied de l’autel re­
connaître votre bonheur et remercier 
Dieu de la grâce insigne qu’il vous 
a faite aujourd’hui.” N’est-il pas 
vrai qu’il vous semblait ne plus tenir 
à îa terre et que, léger comme une 
colombe, vous avez volé plutôt que 
vous n’avez marché à la chapelle, 
où vous av^z rendu à Dieu de sin­
cères actions de grâces et déposé 
avec effusion, dans le Coeur de Jé­
sus, votre bonheur et vos espérances.

Suivez L’Exemple 
de M. Gard

M.Anson A.nfird.leUttêrnteur.d'Ottawm, 
•i univemelleuicnt connu et que l’on 
surnomme le "Yankee” erraut, men­
tionne ce qui suit dan» un témoignage, 

«, _ non »ollic»lé, eu laveur des Tablette»
II monta comme un encens j zuxoO:—

"Les Tablettes ZUTOO ont le pouvoir de 
faire disparaître si entièrement mes 
maux de tête que. réellement, je n’y

Sorte plus aucune attention”.
i donc voua suivez l’exemple de M. 

Gard, en preuant le*

Tablettes Zutoo
vou» n’avez plus besoin de souffrir du 
tuai de tête.

NOUVELLE POUCE
tirâmes dans la solitude, où, seuls
avec Dieu seul, nous avons jeté un ] | iyASSURAl\CE. 
regard sur le passé, puis scrute les 
desseins de la Providence sur notre 
avenir. Le R. P. Beaudry, direc­
teur. qui nous prêcha la retraite, sut, 
par ses sages conseils et ses instruc­
tions pleines de lumière, faciliter no-' 
tre décision et imprimer dans nos 
coeurs un grand respect pour la vo­
lonté de Dieu. i

“Oh ! qu’il est beau, qu’il est 
grand, qu’il est sublime, de songer, 
dans le silence de la retraite, en pré­
sence de Dieu, sous le regard des 
Anges, aux grands mystères de no­
tre existence, à notre destinée future, 
à notre firf dernière.

"Lbres de toute illusion, envisa­
geant l’avenir tel qu’il est dans toutes 
ses phases, longtemps nous avons 
prié, longtemps nous avons examiné, 
sondé, exploré les différentes routes 
que nous offrait la vie, et lorsqu’en- 
fin, aidés des conseils d’une personne 
éclairée, nous avons fait un choix 
définitif, ô alors, quel changement 
subit s’opéra en nous ! Nous avons 
fait un pas immense dans la vie, une 
ère nouvelle, un horizon inconnu 
s'offrait partout à nos regards et ré-

La Mutual Life Assurance Com­
pany of Canada a non seule­
ment augmenté sa cédule de divi­
dendes pour cette année ; mais 
elle émet actuellement une nou­
velle police mentionnant les prêts, 
valeurs de rachat et de non-dé­
chéance, au bout de deux ans, 
au lieu de trois ans comme aupa­
ravant. Cette Compagnie a aussi 
réduit ses taux pour les polices 
sans profit. Toute correspondan­
ce strictement confidentielle.
On demande des Agents Géné­
raux et Locaux.
S’adresser pour Agence ou taux à

C. W. KNIGHT.
Organisateur d’Agences.

305 Bâtisse McGill.
Montréal.

—Lisez et faites lire L'Action 
Populaire. Vous y trouverez des 
matières intéressantes, dos courriers 
nombreux et des nouvelles impôt 
tantes.
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St-Barthélemi
Mariages.

Le 6 février, M. Antonio Du­
fresne, fils de M. Honoré Dufresne 
de St-Barthélemi unissait sa desti­
née à Mlle Marie Rinfrct. fille de 
M. Louis Rinfret de St-Justin.

Après la cérémonie nuptiale les 
nouveaux mariés partirent pour
Shawinigan Falls.

¥ ¥ ¥

Le 21 courant. M. Doria de 
Grandpré. conduisait à l’autel Mlle

Il est proposé par le conseiller 
Louis Dupuis, secondé par le con­
seiller Arthur Forest que les mem­
bres de ce conseil ont appris avec un 
vif regret le décès de M. Aristide 
Houle, frère de M. le chanoine A­
O. Houle, curé de la Paroisse de 
Saint-Jacques et père de monsieur 
Alphonse Houle, vicaire et offrent à 
Monsieur le chanoine et à Monsieur 
le vicaire ainsi qu’aux membres de 
la famille leurs sympathies les plus 
cordiales.

Adoptée.
11 est proposé par le conseiller

Clémentine Dumontier, fille de Olivier Desrochers, secondé par le 
Mme Magloire Dumontier de St conseiller Donat Forest que copies

des présentes soient transmises à laBarthélemi.
Après le mariage l’heureux coi> 

pie partit pour Montréal et Rock­
land. Ont, accompagnés de nos
meilleurs souhaits de bonheur ! ! !

¥ ¥ ¥

Dangereusement malade
C’est avec regret que nous annon

çons la maladie récente de M.
Abraham Sylvestre, souffrant d’une
pneumonie. Nous souhaitons à M.
Sylvestre un prompt rétablissement.

¥ ¥ ¥

Saissances.
M. et Mme Louis Plante sont 

ks heureux parents de deux fils nés 
et baptisés le 1 1 courant sous les 
noms de : Joseph, Jean, Louis et 
François-Régis.

Parrains et marraines : M. e' 
Mme Zénon Boucher ; M. Anto 
nio Plante et Mlle Diana Plante.
oncles et tantes des nouveaux-nés.

¥ ¥ ¥

M. l’abbé Elphège Vincent, étu­
diant au Grand Séminaire de Ment

famille Houle et aux journaux pour 
publication.

Adoptée.
Jules Leblanc, maire.

J. O. E. Forest, séc.-trésorier. 
Vraie copie :

J. O. E. Forest, sec.-trésorier.
¥ ¥ ¥

A une session spéciale du conseil 
municipal du Village de Saint 
Jacques, dans le Comté de Mont­
calm. tenue au bureau du secrétaire- 
trésorier vendredi le huitième jour de 
février, 1924 à deux heures de 
l’après-midi à laquelle sont présents 
monsieur le Maire J. W. Munn et 
MM. les conseillers Emeric Riopel, 
Alphonse Mireault, André Gau- 
dreau, Henry Perreault, Joseph 
Dupuis et Cham Forest formant 
quorum sous la présidence de mon­
sieur le maire.

Bienvenue à tous les bons amis de 
Rawdon.

¥ ¥ ¥
Mlle Martine Lalonde. gouver­

nante au presbytère de St-Viateur 
d’Anjou, avait le plaisir de recevoir 
la visite de sa vieille amie, Mlle 
Herminie Jobin. ces jours derniers.

St-Roch TAchigan
Le 14 courant, eut lieu le maria-, 

ge de Mlle Enédine Henri à Mon-

TRIBUNE LIBRE

A propos de 
la route Joliette 

L’Assomption
Si nous sommes bien informé, le 

conseil de cette ville, à sa dernière 
séance a adopté une résolution aux 
fins de participer à la construction 
d’une route en gravier, depuis Jo­
liette jusqu’à L’Assomption, en pas­
sant par diverses paroisse jusqu'à ce 
dernier endroit.

Ce projet peut avoir ses avanta­
ges et loin de nous l’idée de vouloir 
en blâmer les auteurs, mais une en­
treprise qui va encore augmenter no­
tre dette et grever nos popriétés 
d’une nouvelle hypothèque durant 
quarante et un ans, il nous semble 
qu’il est bon de bien examiner avec

sieur Albert Beaudry. Après |eur, calme et réflexion, si la chose peut 
mariage, les jeunes époux partirent !nous £tre Profitable, ou s. elle est 
en voyage de noces à Ottawa. Contraire à nos vértables interets.

* * * ! Examinons d’abord, les raisons
Le 14 février, avait aussi lieu le 9“ P*uvent êtTe cn faveur du Pra"

I •

mariage de Mlle Léa Bélanger. à;Iet*
M. Joseph Latendresse du St-Es- Les voyageurs du commerce, les 
prit. Après leur mariage, les jeun* j hommes des professions libérales, 
mariés partirent en voyage de no- 3ut-‘ leurs occupations générales obli-
ces. Nos voeux de bonheur 
pagnent ces jeunes époux.

accom- gent de se transporter souvent d’un 
endroit à l'autre les personnes qui 
passent la grande partie de l’été à la 
campagne ainsi que les touristes, y 
trouveront des avantages, mais ces

_________  avantages peuvent-ils donner une
Mariages. compensation suffisante pour le prix

Le 6 février. M. Napoléon que coûtera la construction de cette
Boucher conduisait à l’autel Mlle route et les conséquences inévitables

Lavaltrie

Mathilde Harnois. La bénédiction qu’elle entrainera. Nous le croyons
nuptiale fut donnée par M. l'abbé | pas et nous allons en donner les 
Deschênes, curé. ! raisons, seulement il nous manque

Le 13. M. le curé, bénissait Tu-j certains renseignements pour traiter 
nion de M. Hector Lacombe. de j cette question d’une manière claire 
cette paroisse à Mlle E. Rivest de|et complète, que le conseil municipal 
St-Sulpice. n’a pas encore eu l’occasion d’en in- j

¥ ¥ former le public.
Le coût total de la route tel qu’es-Il est proposé par le conseiller ' u 8 d<kédait danj ce(te parois_

I "Il ^ p ^ ^ • après quelques jours de maladie. ! Par g°uvemcment est d envi-
réal, a passé dernièrement quelques ; filler Cham Forest, que les mem- j jame Narcisse Boisjoli, née Marie ron $65,000.00 c’est donc la somme 
jours de vacances chez son père.'bres de ce conseil ont appris avec ^ p-ge de 33 ans Les fu- qui ^CVTa être répartie sur les biens.
M. Aldor Vincent. vfj re*ret ^ décès de monsieur Ans- nérai|lcs’ eurent ,ieu dans" l’église pa- imposables de notre vrille, en même

tide Houle frere de monsieur le cha- rojssja]e je | | du courant temps que sur ceux des municipalités j¥ ¥ ¥

M. et Mme Ubald Sylvestre noine A. O. Houle, curé du Villa- 
étaient ces jours derniers, les hôtes jge de St-Jacques et père de mon­
de M. et Mme Hercule Gervais i sieur Alphonse Houle, vicaire et of- 
de St-Viateur d’Anjou. ' frent à monsieur le chanoine et à

* * * monsieur le vicaire ainsi qu’aux
Mlle Angéline Piette de Mont- membres de la famille leurs sympa- 

réal a passé quelques jours de pro j»hiet les plus cordiales, 
menade chez son oncle, M. Clovis 
Bérard.

St-Paul
où passera la dite route, et à moins* 
que les divers intéressés ne fassent 
et acceptent une convention spéciale J 
fixant la part que chaque paroisse. 
aura à payer, il faudra bien orocé- ; 
der par répartition.

Comme le montant total de l’éva

mais bien sur la population rurale 
qui demeure en permanence, qui est 
le véritable client que nous devons 
le plus attirer, et surtout travailler 
[>our le conserver.

Nous avons déjà par chemin de 
fer des moyens faciles de communi­
quer avec Montréal et les villes avoi­
sinantes, alors pourquoi dépenser 
pour éloigner ceux qui jusqu a pré­
sent ont contribué à la proscrite de 
notre commerce ?

Au lieu de dépenser de cette ma­
nière, si nous voulons absolument 
nous endetter encore pour construire 
des routes, faisons-les donc au moins 
ou elles pourrait nous faire courir la 
chance de favoriser notre commerce, 
c’est-à-dire dans la direction de l’ar­
rière contrée de cette ville, c’est de 
ce côté que nous vient la plus nom­
breuse clientèle.

Médéric Lévesque, Joliette.
¥ ¥ ¥

N. D. L. R. — Nous laissons, * 
comme toujours, ci ce correspondant ; 
de la “Tribune lible" l'entière res­
ponsabilité de cet adicle. Quoique 
les idées de A/. Lévesque, sur le su­
jet de la route Joliette—L'Assomp­
tion, soient tout à l'opposé des nô­
tres—nos lecteurs se rappellent notre 
entrefilet de la semaine dernière— 
nous avons cru qu'il était de notre 
devoir de permettre à ce digne ci- 
toven de Joliette d'exposer dans nos ; 
colonnes ses idées et sa manière de 
voir sur ce sujet. Il le fait d'ailleurs \ 
avec tant de courtoisie et de politesse 
que nous aurions mauvaise grâce de 
le lui refuser. Pour au jour J'hui nous 
nous contenterons de faire remarquer | 
à notre conespondant que sur la ' 
question des dépenses il ne sera be­
soin ni de "convention spéciale", ni 
de repartition" entre les municipali­
tés intéressées. Chacune paiera pour j 
la longueur de chemin quclL fera 
faire. .La discussion est ouverte. . . . 
et reste ouverte. . .

Nouveaux vapeurs 
pour le service 

Cotier de la 
Colombie-

liUiUiaii lr
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J. A. PIETTE
" ' ———————----- -N

ALEX. RIVEST
Hé*. Tél. 464 J.

PIETTE & RIVEST
AVOCATS

BUREAUX;

23 RUE MANSEAU, Tél. 158.
—----------------------

JOLIETTE, QUE.
2V nur. j.n o.

Succursales : Montréal, Juliette et 
Shawinigan Falls.

POUR VOS YEUX

Consultez le Spécialiste
B. 0. OUELLETTE, 0.0. D.

Lunettes de tous les prix. 
Verres de première qualité.

Jours Je Bureau : Vendredi et Samedi
TEL, 206

19 Hue St-Paul, Joliette.

Tel. Bell Lasalle 1261

Dr H. JULIEN
Chirurgien-Dentiste

1299 STE-CATHERINE E.
Montréal.

Gnnde réduction dans tous les travaus 
dentaires pour le mois de mars.

TéL Bureau MO Réi. 27

DrLL. BENNY
Chirurgien - Dentiste

au-dessus du magasin J. A. 
Comtois, dans le bloc 

A- A. Boucher 
Rue Notre-Dame Joliette.

Tel. Bureau 601 R6s. 197

RESIDENCE; 13 DcLANAUDlEKE

René Guilbault
B. A. L. L. L.

NOTAIRE 

ARGENT A PRETER

BUREAU r
6 rue Notre-Dame, J0LILTTE.

11 oct. j.n.o.

i; Téléphone 330 — - - — &
< •».sX
t
• »
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• >
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En face du Bureau de Poste
B. de P. 898 i

4

J. RAOUL ROBERT
Assurances Générales

Anglaise
Gérant :

• The Manufacturers Life Ins. Co. JOLIETTE, QUE. ?

NAISSANCE.
A St-Paul de Joliette le 10 fé- 

, , 1 vrier 1924, l’épouse de M . Avila
. TI , Adoptee ; Ma|o# née plore Lafort^ unç H||e luation des biens imposables de no

* * * est propose par le conseiller ; ^ a reçu au baptême |es nom$ de;tre ville doit-être supéneur à celu
.. .. T , -r . „ Henry t erreault, seconde par le a*, a pa„i* des autres corporations nous auronsM et Mme loseph T ousignant, . Marie, Anna. 1 auline, Uracia. i , , , . ..... r - L* a -t* • -cnseiller Alphonse Mireault que . ...... a supporter la plus lourde part du

Mlles Joséphine et Anna I ousi-;_. j _ ._»____________1 Parrain et marraine, M. Victor. r ,
gnant ont été à l’A.ssomption. en 
janvier dernier, assistés aux nocer 
d’argent sacerdotales de leur frère. 
M. l’abbé Xavier Tousignant, pro
fesseur au collège.

» ^ *
Service anniversaire.

Le 18 février, a été chanté à 8V2 
heures dans l’église paroissiale, le 
service anniversaire de Mme Léon 
Dupuis, née Marie-Louise Mal- 
fjoeuf.

copies des présentes soient transmises 
à la famille Houle et aux journaux1 
pour publication.

Adoptée.
J. W. Munn, maire.

J. O. E. Forest. sec.-trésorier. 
Vraie copie :

J. O. E. Forest. sec.-trésorier.

Lafortune, étudiant en loi de Mont­
réal, et Mlle Marie-Anna Boisver*. | 
de Joliette.

St-Michel

fortune, grand’mère de l’enfant.

St-Damien

St-Jacques

j n • i Le 3 courant, est décédé M.
des Maints ^ Grenache, époux de feu
____  I Magnée Payette à l’âge de 89 ans.

1 Le service eut lieu mardi le 5.M. Léandre Ménard, ainsi que
Mlle Bernardine Ménard, sont allé* Les porteurs étaient MM. Geor 
à Lachine à l’occasion de la prise ges Maxwell, Alfred Dugas, Nar- 
d’habit de la fille Soeur Antoinette cissc Desrosiers et Charles Desro- 
Ménard. Elle porte le nom de Ré- j siers. Le défunt laisse pour le pleu- 

______ vérende Soeur Marie - Gertrude de rer son fils, M. Josaphat Grenache
A une session spéciale du conseil i l'Eucharistie. marchand de cete paroisse et dix

Province de Québec. 
Municipalité de la Paroisse de St- j 

Jacqins, Co. Montcalm.

municipal de la Paroisse de Saint- 
Jacques. dans le Comté de Mont 
eahn. tenue au bureau du secrétai- 
Te-trésorier, vendredi, le huitièm •

¥ ¥ » petits enfants.
Nos sympathies.

^ * *
Feu Mme Joseph Desautels.

Nous sommes au regret d’annon­
cer la mort de Mme Joseph Desau- Nous avons l’honneur de posséder 

jour de février 1924, à deux heures;tels, née Azilda Benoit, survenue au milieu de nous M. Henri Bélan- 
de l'après-midi, à laquelle sont pré-. aux Etats-Unis à l’âge de 65 ans. ger, séminariste du Grand Séminaire 
sent M. le maire Jules Leblanc et' Nos sympathies à la famille en! de Montréal, en vacances pour quel­
les conseillers Louis Dupuis. Olivier deuil.
Desrochers, Wilfrid Marion, Arthur 
Forest, Adrien Foucher et Donat 
Forest formant quorum sous la prési­
dence de M. le maire.

Rawdon

Ne faites 
pas CECI

Employez
L’HUILE LEONARD

POUR LES OREILLES.

Elle délivre de la surdité et 
des bruits de tête. Frottez sim­
plement le derrière des oreilles 
avec cette huile et mettez-en 
dans les narines.

Dr» iu»trui Ituii» ipèriilr, fournir» j.»r un 
•pariaiialr «ont ilonnfr» dan» rliaqilr |>ai|urt.

FAIT AU CANADA
Circulaitt explicative emoi/te sur demande,

A. O. LEONARD, Inc.
Î0 FIFTH AVENUE. NEW-YORK

Curé à Randon depuis 
25 ans.

M. l’abbé R. Allard, vicaire à
Rawdon un convté paroissial for- c . .

♦ * t- jl ^ _lir Ltats-Ums il y a une quinzaine vi-mc a cette tin, sont a preparer jx>ur* ^

St-Alexis

mai prochain, la célébration des no 
eus d’argent pastorales du vénérable 
Jos. M. Landry, curé depuis 25 
ans à St-Patrice de Rawdon.

M. le curé Landry est bien connu
dans tout le diocèse et des régions a » . . , .

\i • • p. a 1 • j i/m /\pres un absence de deux mois pas- voisines. INe a bt-Ambroise de K.il-1 / rv . 1 * • » « . . . 1
, I r -, . r II- isé aux Utats-Ums, M. John Lerouxdare, il a fait ses etudes au College, . 1... .. , . . Jet sa dame nous sont revenus en

chantés de leur voyage. Ils ont visitége de Joliette, et quittait le vicariat 
de St-Jérôme, quand il fut nommé 
à Rawdon en 1899.

Ces fêtes promettent d’être un 
succès ! Ce sont les voeux de tous !

V ¥ ¥

Il nous fait plaisir d’apprendre 
que les demoiselles de la ville et de 
la campagne sont à organiser un 
“Euchre” pour le “lundi gras", le 3 
mars prochain.

fardeau.
Quelle sera la somme que nous

aurons à payer pour notre part 7 •
t # # ; Nous l’ignorons, et nous croyons

L enfant a été tenu sur les font* qU*Q en ^ de même, pour ceux qu: !
baptismaux par Mme William La-jont adoplé la réî0lution concernant

; le dit projet.
Si la part que nous aurons à 

payer pour ces travaux, était l’uni­
que sujet de nos craintes, nous gar­
derions le silence et nous laisserions 
la barque municipale voguer au ha­
sard. au risque d’aller s’échouer sur 
les récifs des dettes que nous avons 
déjà.

Mais il y a plus, ce sont les consé­
quences que cette chose va nécessai­
rement entrainer qui sont le plus re­
doutables pour notre commerce.

Aujourd'hui, il faut bien admettre 
que les gros marchands de T oronto 
vendant sur catalogues ici comme 
ailleurs nous font une concurrence 
notable. L’embranchement du che­
min de fer de Ravydon nous a aussi 
enlevé des clients, et cette nouvelle 
route combien nous en enlèvera-t- 
elle 7

Aujourd’hui, un grand nombre 
de cultivateurs de ces paroisses ont 
des automobiles lorsqu'ils auront une 
route avantageuse pour aller à 
Montréal, on peut être assuré qu’ils 
iront y faire leurs achats, ils auront 
plus de choix et à plus bas prix sans 
compter l’occasion de faire une pro 
menade agréable.

Ensuite comme il est question de 
construire une route de raccorde^ 
ment, entre les paroisses du Nord et 
Berthier, si ce dernier projet se réa­
lise, ce sera le commencement de la 
décentralisation du commerce de no­
tre ville, ce qui serait préjudiciable 
aux intérêts du comté comme aux 
nôtres, car plus le commerce de no­
tre ville sera actif et prospère, plus 
les paroisses qui l’environnent y trou­
veront leur profit.

Maintenant, pour ne pas être 
trop long, nous allons conclure en 
énonçant l’humble opinion que nous 
croyons que l'activité de nos indus­
tries et la stabilité de notre commer­
ce ne reposent point sur la visite de 
nombreux touristes qui nous laissent 
quelques dollars en passant, et qu'il 
est de bonne finance d'accepter.

ques jours chez ses parents.
¥ ¥ ¥

M. et Mme Alcide Morin, ainsi 
que M. Jos. Morin et Mlle Ber 
nadette Boucher étaient en prome­
nade à Joliette vendredi dernier.

¥ ¥ ¥

Mme Aldéric Boucher, a été aux

siter son père, M. Napoléon Bol­
duc, gravement malade. '

leurs parents qui demeurent dans la 
ville de Fitchburg et ils ont profité 
de leur séjour là-bas pour visiter les 
villes suivantes : Boston, Winchen- 
don, Bellow-Fall, Rutland, Claren­
don, Rhode Island et ils ont trouve 
toutes ces villes très intéressantes. Ils 
conseillent à leurs amis d'en faire 
autant les assurant qu’ils ne reg-et- 
teront pas leur voyage.

t d

Au printemps de 1925, le Paci-i 
fique Canadien augmcMitcra de deux 
unités sa flotte en service sur les cô­
tes de la Colombie-Anglaise. La 
Compagnie vient en effet de conclu- 
,e des arrangements a\(*c la John 
Brown Company de Clydabank, 
Ecosse, pour la construction de deux 
nouveaux vapeurs de 5,000 tonnes ( 
chacun, pouvant accommoder plu­
sieurs centaines de passagers. C.s 
navires coûterons approximativement 
$2,500,000 et seront pourvus de tou­
tes les améliorations modernes néces 
saires pour assurer le confort aux 
passagers.

Les services de navigation main­
tenus par le Pacifique Canadien sur 
les côtes de la Colombie-Anglaise, 
sont d’une précieuse utilité pour as­
surer des communications régulières 
entre les ports du littoral, de Van­
couver, Seattle et Victoria, jusqu'­
aux lointains territoires de l’Alaska.

Chaque été, des touristes de pl js 

en plus nombreux profitent de 
services pour faire dans ces parages 
des croisières superbes et dignes de 
rivaliser avec celles qui peuvent être 
effectuées sur Ic6 côtes de la Norvè­
ge.

et

ROBOL
(Tablettes)

Nettoient l'intestin paresseux 
combattent la

CONSTIPATION
Cause de maux de tête, mauvaise 
digestion, manque d'appétit, torpeur 
du foie.—25c. la boîte.

Ge Chimique Franco-Américaine, 
Limitée Montréal.
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p i <* c <• i de* rcchnriKn 
nutlionti'iiic» du Ford 
w? vendent Jô cent i 
et moins; du
toutes l«u pli-cnn du 
r<?chfin*n nuLhcntimioi 
du Ford ►•? vernir rit 
10 cents et molnn. 
L’onhcIprie h I e u et 
blanc d-'-HjKnn lo pos­
te d« service Ford 
autorbS.
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AUTOS

CP-34C

Pourquoi U Ford prédomina

Service partout 
à bas prix *

Il y a au Canada 3,500 postes 
tic service Ford autorisés. 
Chacun de ces postes de service 
Ford est un lien direct entre le 
possesseur d’un Ford et la fa­
brique Ford.
Chaque poste est pourvu do mé­
caniciens Ford spécialement en­
traînés et habiles dans tout ce 
qui a trait au sendee Ford.
Tous les postes de se nice ont 
un assortiment complet d’nu- 
thentiques pièces de rechange 
Ford qui sont dans tous les dé­
tails. identiques aux pièces ori­
ginales de votre auto et, par la 
fait mémo correspondent par­
faitement à n’importe quelle 
autre pièce.
Chivjuo pltee Ford et chaque opération 
du fccrvlco Ford vouh sont chnrufea à 
un lins prix étAhlI. Point n’ust fceaoln 
du marchander, car voua ne sera pa* surchargé.
Alnil quel que aolt l'endroit où rona 
achetiez votre Ford, quel que aoit l’an- 
droit où voun l'utillnicz. il y a un poata 
du service Ford tuujouu prit à voua 
donner un prompt luirvice d'experte.

VOYEZ N’IMPORTE QUEL

Genuine îfivrd Parts 
For Sale Here •

VENDEUR DE FO 
AUTORISE

CAMIONS TRACTEURS

di&ncù
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CE QU’IL FAUT SAVOIR
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Aux Mères
de chez nous

„ y A DES MERES
COMME Cl.

| ,_la petite fille coupée en
morceaux.
Je voyageais ces jours derners en 

chemin de fer. Le trajet était long 
et fastidieux. Près de moi était assis 
une petite fillette d’environ huit ans.

L’enfant baillait, se démenait.
--Maman, donne-moi quelque

chose a lire ?
La mère se délectait dans la lec­

ture d’un journal populaire. Elle dé 
tacha un feuillet et le passa à l’en­
fant en désignant un article du 
doigt.

Je vis l’enfant parcourir le jour­
nal et regarder les gros titres. 'Tout 
cela ne disait rien.

—Maman, c’est ennuyeux toute 
cette [xditique. je ne vois rien pour
moi

La mère, se séparant avec peine 
de la lecture du second feuilleton 
dans lequel elle s’absorbait, jeta un 
coup d’oeil rapide sur la feuille.

—Mais si. Lolotte ; regarde 
l’article que je t’ai souligne de l’on­
gle. C’est tout à fait intéressant pour 
toi.

—Ah ! les enfants, ça cherche
—Je ne vois pas, maman .... 

toujours sans jamais trouver ! 1 iens, 
la, sous tes yeux, l’histoire de la pe­
tite fille coupée en morceaux.

Alors, la fillette se mit à lire len­
tement. en répétant à mi-voix les 
passages qu’elle comprenait mal. ce 
lamentable récit.

Sup;>osons cet article que je n’ai 
pas lu par-dessus la tête de ma pe­
tite voisine, exempt de tout allusion 
déplacée, qui ne comprend que cette 
littérature sanglante n’est pas faite 
{KHir un enfant de huit ans ! 11 y a 
là un tableau de crime qui ne peut 
qu’épouvanter une jeune imagina­
tion, faire vibrer une nervosité pré­
coce, éveiller les instincts dangereux

Lt pourtant, cette maman ne pa- man va te taper I 
raissait pas une méchante femme : 
rlle redoutait les courants d’air pour 
son enfant et l’a fait goûter plutôt 
deux fois qu’une.

Seulement, l’accoutumance avai* 
émoussé chez elle le sens moral, et 
par contre-coup le sens familial. A 
force de lire les romans, les feuille 
tons, les faits divers, les grands cri­
mes. elle avait perdu le dise- rnc- 
ment du bien et du mal.

Il y a des mères alcooliques qui 
mêlent de l’au-dc-vie au lait de leurs 
enfants; il y en a d’autres non moine- 
intoxiquées, qui prêtent à leurs filles

le journal qui corrompt ou qui affo­
le.

Dans les deux cas, c’est la même 
inconscience. Et, tandis que le train 
emportait la petite fille aux yeux 
d azur, au front blanc, au visage 
d’ange qui, cette fois malheureuse­
ment, n’avait pas dit que le récit 
était ennuyeux, je songeais à la res­
ponsabilité de la presse.

Qui dira combien de femmes ont 
cessé de penser en mères, combien 
de fillettes ont commencé de penser 
en filles pour avoir lu un mauvais 
journal, certain prétendu bon ro­
man ! —

H. Reverdy.
H—l'as-tu venir }... .

Ceci est absolument véridique ; 
c est mon excuse auprès des lecteurs 
délicats.

Un moutard de huit ans s’amuse 
à rouler sur le trottoir une voiturette 
de fantaisie qui fait un train d’enfer 
sur le béton sonore. Quelques pas 
plus loin, derrière les barreaux d’un 
escalier, le fils de la voisine suit L 
manège avec des yeux d’envie.

Là-haut, la porte donnant sur le 
balcon du second s’ouvre et une 
jeune femme se penche sur le trot- 
‘oir. Puis d’un ton caressant, miel­
leux, confit de tendresse :

— Viens vite, mon chéri. Viens 
mon joli j>etit cochon rose.

Interdit, je m’arrête. ILst-ce que 
L-s oreilles me tintent ? . . . Ai-je 
bien compris ? .... Pas de doute ; 
l’invitation se renouvelle dans les 
mêmes termes flatteurs !

Le marmot, qui est fait sans dou- 
*.e à cette épithète poétique, lève un 
instant la tête, mais ne bouge pas.

—Viens, chéri ; maman a quel­
que chose de bon à te donner. Dé­
pêche-toi ; viens voir. . .

Le joli petit cochon rose qui a 
Jéjà etc attrapé par de trompeuses 
oromesses, se défie et reste figé sur 
!e bord du trottoir. 11 semble se dire 
dans son fort intérieur : “Je la con­
nais celle-là

Mais là-haut le ton s’élève, la 
voix devient rude, criarde :

—As-tu compris ? ...Maman
.... Vas-tu ve­

nir f
Puis, changeant de ton. la voix 

se fait de nouveau caressante.
Allons, mon chéri, fais plaisir 

à ta petite maman. . . .
Je presse le j>as pour ne pas cé­

der à la démangeaison d’apostro­
pher à son tour cette mère et de lui 
dire en face : “Madame, votre en­
fant mérite -le fouet, mars moins 
bien moins que vous

Et je vais mon chemin, le coeur 
serré.

Madame, votre enfant n’est pas 
une poupée inerte à laquelle on peut

prodiguer impunément des noms ri­
dicules et bêtes. Les épithètes que 
vous employez aujourd’hui en signe 
de tendresse idiote, votre fils plus 
tard vous les rendra avec brutalité. 
Vous êtes vulgaire dans votre lan­
gage, il sera dans le sien. Pourrez- 
vous vous en plaindre ?

Aujourd’hui, vous tTompez votre 
enfant ; vous abusez de sa naive 
confiance ; demain l’enfant mentira 
à son tour, et vous fermera son 
coeur. Vous n’êtes pas digne de ses 
confidences parce que vous n’avez 
pas mérité son respect.

Aujourd’hui, vous inondez votre 
fils de supplications, de reproches et 
de menaces sans effet ; demain le 
jeune homme écoutera et fera à sa 
tête, jusqu’à ce qu’il vous imj>o$c si­
lence d’un ton brutal.

Madame, élever un enfant, c’est 
d’abord le respecter ; c’est, par une 
parole douce mais sans mollesse, 
imposer l’obéissance. Vous me sem- 
blez l’ignorer lamentablement. Je le 
regrette pour votre fils. Il agira à sa 
guise et vous n’aurez qu’à pleurer 
sur des ruines accumulées par votre 
mollesse cl votre vulgarité.—Bulle- 
tin de Vlleyfield.

* * *

IL Y A DES MERES
COMME CA

I—Comme les mouches.
Petit Louis se promenait un soil 

avec sa maman dans la rue. I out à 
coup il s’arrêta brusquement.

—Oh regarde maman dit-il en 
montrant une grosso lampe électri­
que. Que de mouches ! Pourquoi 
vionnent-elles tourner autour de la 
lampe ? Est-ce pour se chauffer, ou 
pour s’éclairer ?

—C’est pour se tuer, mon en­
fant 1

—Pour se tuer ?
—Oui, mon enfant. Vois comme 

elles sont agitées ! Les unes volent 
jusqu’à épuisement ; d’autres s’as­
somment contre le globe de la lam 
pe ; d’autres pénètrent à l’intérieui 
et se brûlent. Demain matin, tu re­
garderas au-dessous des lampes : 
des milliers de cadavres couvriront 
le sol !

—Qu’est-ce qui les pousse à sc 
tuer ?

LUI A EVITE UNE 
OPERATION

Conviction de Mme. Tracey de 
l’Ontario, au sujet du Composé 
Végétal de Lydia E. Pinkham.
Knightincton, Ontario.—“J’ai pris 

le Compose Végétal de Lydia E. 
m i il i il i ii h ii i i Pinkham à Té po­

ulie du retour de 
rage, pour les ma­
ladies auxquelles la 
femme est alors ex­
posée. Je n’étais 
pa9 bien depuis un 
an et incapable de 
faire mon travail. 
Une amie qui avait 
pris le Composé Vé­
gétal do Lydia E. 

J Pinkham me le re­
commanda, et je crois que son em­
ploi m’a évité une opération. Je le 
recommande fortement à toutes les 
femmes qui souffrent comme moi, et 
je Consens à ce que vous utilisiez 
mon témoignage.”—Mme. Daniel J. 
Tracey, Knightington, Ontario.

Certaines maladies féminines peu­
vent, si elles sont négligées, néces­
siter l'opération. Mais les maladies 
les plus ordinaires ne sont pas des 
cas de chirurgie, ni ne sont causées 
par des déplacements graves,_ tu­
meurs, etc., bien que les symptômes 
soient les mêmes. ^

Dés les premiers symptômes d’in­
disposition, prenez le Composé Végé­
tal de Lydia E. Pinkham afin de 
vous défaire du malaise présent et 
éviter des maladies plus graves.

demanda pardon à sa mère après 
avoir demande pardon à Jésus, puis 
dit candidement :

—Petit Jésus doit être content de 
moi, maman !

—Pourquoi ?
—Parce que tu m’as corrigée, 

pour que je l’aime toujours et que je 
ne devienne pas méchante.

L’enfant avait compris, aussi la 
mère heureuse au fond de son coeur 
prit l’enfant dans ses bras et l’em­
brassa bien fort.

* * *
Conclusion générale à tirer.

Si vous le vouez bien, bonnes mè­
res de chez nous. ne soyez pas des 
mères comme ci ; mais des vraies 
mères comme ça. . . .
“Messager” X. . .

Lettre de Chine
DEUX BAPTEMES 

SANS EAU.

l’argent qu’ils ont volé. Tous y per­
dront le goût du sérieux, du travail, 
beaucoup y laisseront leur innoncen- 
ce.

Louis ne comprenait pas bien ; il 
regardait sa mère avec de grands 
yeux.

C’est pourtant bien la pure vérité. 
Puis ce qu’il y a de plus étrange, 
c’est qu’ils furent conférés pas même 
sous condition. Et malgré tout, ils 
sont parfaitement valides et licites. 
Déjà, je vois plusieurs moralistes ou­
vrirent de grands yeux et prêts à me 
mitrailler avec des points d’interro­
gation, accompagnés d’une escorte 
“d’atque et d’ergo’*.

Pourrais-je déjà les rassurer ur. 
peu, en disant que le ministre de ce; 
deux baptêmes, n’a pas été le pre 
mier venu, mais Sa Grandeur Mgi 
Adéodat Wittner elle-même, assis

téraire : “Ouen te” signifiant :
“science et vertu.”

Il ne faut pas en être trop scan­
dalises, car pour les Chinois, c'est1 
toujours un peu permis de blaguer l 

D’ailleurs je n'en demeure pas 
moins “le fils à maman”, et le me­
me “corbeau” qu’auparavant.

Quant à mon co-baptisé, le R. 
P. Ma rie-Anselme Fisher, mon 
compagnon de voyage, il a hérité 
des titres de son ancien élève, notre 
défunt Pierre-Baptiste, décédé en 
Chine. Il se nomme maintenant : 
“Fei chcn fou”, à savoir : “le Père 
Spirituel Fei," et a comme périt 
nom charmant : “tch’eng tchang”, 
c’est-à-dire : “qui accomplit bien 
une composition littéraire.*’

Père Léon Robillard, o.f.m., *
Miss-Apost.

Mission Catholique,
Chefoo.

Chantong, Chine.

CHEMIN dÉ’fER 

NATIONAL DU 
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mouches ?
— Mille fois plus dangereuses, 

mon Louis. Et si les anges pou­
vaient pleurer, ils pleureraient en 
voyant les enfants y entrer I

—Maman, je n’y entrerai ja­
mais !

Bull Parois.
II—Pourquoi donc, maman ? ....

Dans une famille, raconte le Père 
Louis-Joseph, o. f. m., une enfant 
aux beaux grands yeux noirs, aux 
cheveux frisés, emportée par la fou­
gue de ses sept an9, n’écoutait guère 
les recommandations de sa maman.

—Tu vas être punie ce soir, Thé­
rèse.

—Mais pourquoi donc, ma 
man ? . . . .

—Parce que tu n’as pas été 
obéissante.

—Pourquoi que tu me bats tou­
jours comme ça ? Tu ne m’aimes 
pas, jxiisque tu veux toujours me 
faire pleurer.

—Au contraire, ma petite fille, 
c’est parce que je t’aime beaucoup. 

La lumière très vive excite forte j Si je te laissais faire, tu ne m’écoute 
ment leurs sens. Comme elles n’ont ; rais plus jamais, tu deviendrais mé­

chante, tu n’aimerais pas le bon

—Mais alors ces maisons sont 
aussi dangereuses pour les enfants tée de plusieurs vieux missionnaires 
que les grosses lampes pour les!experts dans l’administration du sa­

crement de baptême.

pas la liberté, elles ne résistent pas.
—Elles sont bien malheureuses.
—Mon enfant, quand tu sera? 

plus grand, tu rencontreras, toi aussi 
des objets qui exciteront violemment 
tes sens ; grâce à ta liberté, tu pour-

Pensez donc, chers lecteurs, que 
même l’un des nouveaux baptisés, 
était un savant professeur de l béo 
logic, ayant au moins une vingtaine 
d’années d’expérience, et pourtant i. 
n’a nullement songé à protester.

Je pourrais augmenter davantage 
votre trouble, en ajoutant que le; 
néophytes étaient nés, l’un après 5b 
ans et l’autre 28 ans d’existence.

En voilà une bonne par exem­
ple 1 Cela “bat bien quatre as” !

Ah ! vous n’y tenez plus, je sup­
pose ?

Rien n’empêche que je ne blague 
pas et que la validité de ces “deux 
baptêmes . . . sans eau” a été re­
connue unanimement.

Même deux immenses certificats 
couverts de gros caractères chinois, 
venant du Gouvernement de Pékin, 
en ont attesté la licéité.

Allons, c’est

HORAIRE DE TRAINS.
En vigueur depuis le 30 septem­

bre 1923.
Le Canadien National annonce 

le changement d’heures pour les 
Tains voyageurs, le et à partir du 
30 septembre 1923. Leur départ où 
leur arrivée se feront comme suit :

4.42 P. M. I ous les jours ex- 
:epté le dimanche de Québec et des 
dations intermédiaires.

6.55 P. M. Tous les jours ex­
cepté le dimanche de Montréal et 
des stations intermédiaires.

QUITTENT JOLIETTE.

8.00 A. M. Excepté le dimanche, 
pour Montréal et les stations inter­
mediaires.

6.45 A. M. Lundi, mercredi et 
vendredi, pour Hawkesbury.

10.55 A. M. Excepté le diman­
che pour Québec et les stations in- 
crmédiaires.

12.20 P. M. Excepté le diman­
che pour Montréal et les stations 
ntermédiaires.

5.35 P. M. Tous les jours excep­
té le dimanche, pour Hervey Jet. 
Rivière à Pierre Jet. et les stations 
ntermédiaires. Il fait connection 

trois fois par semaine, les lundis, 
mercredis et vendredis pour les en­
droits au Nord de la Tuque.

6.55 P. M. Tous les jours ex­
cepté le dimanche pour St-Jérôme et

10.55 A. M. Tous les jours de 
Montréal et des stations intermé­
diaires.

12.20 P. M. Tous les jours ex­
cepté le dimanche de Rivière à 
Pierre Jet. de Hervey Jet. et des 
stations intermédiaires.

3.50 P. M. Mardi, jeudi et sa­
medi, de Hawkesbury et des sta­
tions intermédiaires.

5 35 P. M. Tous les jours excep­
té le dimanche de Montréal et des 
stations intermédiaires.

DIMANCHE SEULEMENT.

Départ de Montréal à 9.30 heu­
res A. M.*

Arrive à Joliette à 10.45 A. M. 
et les stations intermédiaires.

Départ de Joliette à 7.15 heures 
P. M.

Arrive à Montréal à 8.40 heures 
P. M.

Pour plus amples informations 
s'adresser à l'agent des billets le 
plus rapproché. Canadien National.

pacifique Canadien
DEPARTS DE JOLIETTE.

Pour Montréal, gare Viger : —
(b) 7.00 A.M., 8.15 A.M., 3.40 
P.M. et (c) 7.30 P.M.

Pour Montréal, gare Windsor :
(c) 3.55 P.M. et (b) 4.25 P.M.

Pour Trois-Rivières, Grand’Mère 
et Québec : — (a) 10.15 a. m.

Pour Berthicr, Trois-Rivières, 
Grand’Mère et Québec — (b) 
1 1.05 a. m. : (c) 3.55, p. m. et (b) 
6.05, p. m.

Pour Berthier :—(b) 9.35 A.M.
Pour Lanoraie : — (c) 5.10

P.M.
Pour St-Gabriel : —(a) 11.45 

A.M. et (b) 7.07 P.M.
(a) journellement (b) dim. ex­

cepté— (c) dim. seulement.

J. E. POIRIER.
agent.

. .es stations intermédiaires.
assez longtemps, 4.42 R M. Tous les jour, excep- 

alre le mal,n- Expliquons-nous am.-^ ,e dimanchc p0Ur Montréal |M
stations intermédiaires.

Dieu, tu commettras de gros péchés 
et un jour tu irais en Enfer. En te 
corrigeant, je t’aide à devenir bonne 
petite fille, bien sage, bien obéissan­
te, bien pieuse, et ainsi quand je

ras résister ; si tu es lâche, tu seras t’ai corrigée, le petit Jésus est con 
Si tu veux être fort plus tent de moi.

Pour ï.virc les plus beaux gâteaux 
étagés, servez-vous de la

POUDRE à PATE
“PURITAS”

Faite à basu do phosphate 
pur cl absolument libre 
d'alun. La l’ouclrc-n-l'âto 
Purilao o.nt une des quatre 
seulement qui ont etc np* 
prouvéer. p ir le départe­
ment do ! \ Santé Publique, 
et 1 *. seule du fjcnrj (abri- 
«juJe il jus ta Province tla 
Québec.

Employez une cuillerée 
rase seulement de la Pou- 
dro-à-Pnto Puritns quand 
on indiquosimplemcnt une 
cuillerée. Cette poudre 
est trèa économique. 
Fabriquée à Québec mê­
me la Poudrc-ù-Pûtc 
Puritas égale les meilleu­
res marques importées.

Demandez In Puu« 
d.c-À Pùie Puritas 
— cl r.u&ti las nu­
ire» produits Pu­
ritan - Lessiva — 
Celée do laide, 
etc., etc. T ou» 
sont da qualité su­
périeure.

êigïSIâ
UN GATEAU PLUS Bl»

If

Coupons pour 
primes utiles avec 

chaque paquet

Puritas Limitée
Qptbtc
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entraîne.
tard, habitue-toi maintenant à sacri­
fier les plaisirs et à fuir les dangers : 
n’imitc pas ces mouches I

Ccpendait Louis regardait tou­
jours la lampe.

—Pauvres mouches ! dit-il, en
reprenant sa marche.

A l’angle de la rue suivante, plu­
sieurs centaines de personnes atten­
daient devant une immense porte 
couverte d’affiches et de photogra­
phies. Hommes, femmes, enfants, 
trépignaient d impatience. La porte 
s’ouvrit : ce fut une ruée vers le*
meilleures places.

Mais où s’engouffrait cette fou­
le ?

Ce fut la question que posa Louis 
à sa mère.

—Où vont-ils, maman ?
—A l'intérieur, il y a un théâtre 

et une salle de vues animées. Cette 
foule va passer là une partie de la 
nuit, se fatiguer les yeux, s’empoi­
sonner les poumons, s'épuiser les 
nerfs, voir ou entendre des sottises et 
souvent des obscénités. Ces autres 
sont comme la lampe de tout à l’heu­
re : par les plaisirs grossiers, bril­
lants, ils attirent comme la lumière 
attire les mouches.

—Mais, maman, est-cc que ces 
gens ne sont pas libres ? est-ce qu'­
ils ne pourraient pas résister ?

—Oui, mon enfant, ils sont li­
bres ; mais ils ont tellement laissé 
leur volonté faiblir quelle manque 
d’cncrgic. Le plaisir a étouffé la 
conscience.........

__Est-cc qu'on laisse rentrer les
enfants ?

—Hélas ! tu en vois quelques- 
uns accompagnés de leurs parents. 
D'autres, qui sont seuls, y vont sans 
permission, en cachette, dépenser de

Quelques jours plus tard, Thérè­
se avait encore été maussade, plu­
sieurs fois la mère avait dû la com- 
ger et assez sévèrement Le soir ve­
nu. après sa prière, faite pieusement, 
aux genoux de sa mère, les mains 
jointes, les yeux baissés, l’enfant 
avec sa candide figure de poupée

calement.
Afin d’obtenir un passe-port per­

mettant aux Missionnaires de circu­
ler paisiblement en Chine, pour y 
exercer le saint ministère, c’est la 
coutume pour tout nouveau venu, 
de prendre un nom chinois.

Par conséquent pour ce baptê­
me, ce n’est pas nécessaire de venir 
de recevoir le souffle de la vie, ni 
d’employer d’eau. Vous avez peut- 
être hâte maintenant de savoir quel 
beau nom, on a bien pu me donner ?

On a cherché à conserver une 
partie de mon ancien nom de Léon, 
en m’appelant ; o chen fou”, 
c’est-à-dire : “le Père spirituel Yo”.

Conformément encore aux usage 
du pays, on m’a assigné un nom lit-

ARR1VENT A JOLIETTE

7.53 A- M. Tous les jours excep­
té le dimanche de St-Jérôme et les 
stations intermédiaires.

m

Reconnu le Meilleur 
depuis 1857

«Cenfani
devient joufflu

Gratis—Livres des Bébés. 
Demandez à. la Borden Co. 
Limited, Montréal, deux 
Livrets du Bien-Etre du 
Bébé. C ?«-?4

ARRETE LE FRISSON CASSE LES RHUMES
CT AINSI EMPCCHC

LA BRONCHITE LA GRIPPE LA PNEUMONIE
HIHH» OA VIS P4lNAIll£A 1ST t ( StUl AU T «LN T iCAOÎ
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Maladies de la Femme
Toutes les maladies dont souffre la femme proviennent de la mauvaise circulation da sang. Quand le sang 

circule bien, .tout va bièn ; les nerfs, l’estomac, le coeur, les reins, la tête n’étant pas congestionnés ne font pas souf­
frir. Pour maintenir cette bonne harmonie dans tout l’organisme, il est nécessaire de faire usage» à intervalles régu­
liers, d’un remède qui agisse à la fois sur le sang, l’estomac et les nerfs,.et seules les

PILULES ROUGES
peuvent remplir ces conditions parce qu’elles purifient le sûng, rétablissent la circulation et décongestionnent les 
organes.

Les mères de famille font prendre à leurs fillettes les PILULES ROUGES pour leur assurer une bonne formation. 
Les femmes en prennent pour éviter les migraines périodiques, s’assurer des époques régulières et sans 

douleur.
Les malades qui souffrent de maladies intérieqres, de métrites, d’anémie, etc., trouveront la guérison en em­

ployant les PILULES ROUGES.
Celles qui craignent les accidents du retour de l’âge doivent recourir aux PILULES ROUGES pour aider le 

sang à se bien placer et pour éviter les maladies les plus dangereuses.
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Prix SO Cents la BoiteMANUFA£TURÙES POUR LA 
Com PA ONt£ CH/MtQUE FF AM CO AMFR/CAtN£ L/Mrrti

Af0/vrAfAi.,C4A/40A. Bonror*. Mauzz.

Fac-similé de la boite des Pilules Rouges

CONSULTATIONS GRATUITES. — Les méde­
cins spécialistes de la Compagnie Chimique Franco- 
Américaine donnent des consultations gratuites à 
toutes les femmes qui viennent les voir ou qui leur 
écrivent.

Les Pilules Rouges 3e vendent 60 centins la boîte. 
Tous les pharmaciens et les marchands de remèdes 
les ont. Cependant si quelqu’un ne pouvait les trou­
ver dans sa localité, nous les lui enverrons sur récep­
tion du prix. COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO- 
AMERICAINE, limitée, 274, rue St-Denis, Montréal.
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“Joliette” dans la
Ligue Provinciale

Le circuit comprendra Joliette, St-Jérôme, St-Laurent,
El Pietto, Verdun et St-Henri.

‘Première partie le 27 avril sur le terrain du Verdun
entre Joliette et St-Henri.

Perreault qui arbitre à la satisfac­
tion de tous.

Dimanche le 24, la fameuse équi­
pe du Shawinigan doit venir nous 
visiter. L'équipe du Séinnaire de son 
côté se prépare en conséquence .Ve­
nez en foule, car cette partie promet
d’être très intéressante.

* * *
Sur la Patinoire Saint-Viateur 

nos amateurs de l'équipe Joliette 
rencontraient, dimanche dernier, les

A une assemblée tenue au St­
! .a wren ce Hall, lundi soir le 1 I fé­
vrier. des engagements ont été prati­
quement contractés qui scellent l’en­
trée du Joliette dans La Ligue Pro­
vinciale. en même temps que les 
clubs St-Jérôme, St-Laurent. El 
Piecto. Verdun et St-Henri. •

Ceci termine une série de démar­
ches qui ont été faites depuis deu.\ 
mois et menaçaient continuellement 
de devenir infructueuses.

La direction du club Joliette. 
toujours parfaitement consciente, que 
ses partisans entretenaient envers 
la Ligue Provinciale et son presi­
dent M. Gaston Nolet. une rancune 
pas très chrétienne, mais entièrement 
justifée par les injustices de l’autom­
ne dernier, la direction, disons-nous 
a conservé longtemps l’espoir de ne 
plus avoir de relation avec ce mon­
sieur, mais la perspective d’une sai 
son brillante avec des clubs solide? 
et bien balancés a compté pus que 
ces rancunes et cet orgueil pourtant

“ ;

En Ville t
h

M
64

—On annonce le mariage de 
Mlle Albertine Robejl de Montréa’ 
à M. Almanzor Desmarais de Ccn 
tral Falls, R. I. qui aura lieu le 27 
février prochain à 7.30 heures a.m. 
en l’église St-Clément de Viauville.joueurs de Crabtree Mills. La partie 

fut très intéressante tous nos joueurs —Pour arrêter un rhume. Pour

64
Lv£P*3 . 

64
K5 D . . . f Pourquoi vous avez le rhumatisme

\ V IG Z f\rOïS bï3 tG ? TE rhumatisme est dû dans une large
' fJ J J îri* A l'iiffiiihll'LSPmiMïh rt* /ni fl/*-\PQ 
b «S

se sont distingués par leur savoir-1 
faire et ont fait honneur aux nom­
breux Joliettains qui sont venus les

M. Beauchesne, du club El Piet­
to, au courant de la situation dans 
les deux camps entreprit donc de encourager par leur présence, 
casser la glace et vint à Joliette ex­
poser la situation clairement au Dr 
Gauthier.

La pilule était amère mais le doc­
teur est habitué à prescrire en vue dj 
résultat et la prescription fut signée.

En sport et homme d’affaires, M. 
Jos. Frenette endossa l’idée de né­
gliger les considérations personnelle

Le Président du Joliette, M. 
Fleuri Masse qui n'était pas sans 
appréhender les joueurs adversaires
parce qu’il connaissait leur habileté 
sur le patin, avait quand même rai­
son de dire à ses homn.es : Nous 
serons vainqueurs ! Fn effet les bons 
services de notre gardien de but M. 
Larin, la bonne besogne des Mes

Baptêmes.
Le 13. fut baptisé Joseph. Stanis-I

las. enfant de M. Peter Crypinich
t Anna Batdachery. Parrain et

marraine M . Jos. Albéric Cormier
et Marie-Anne Goulet son épouse, j

Le 17. fut baptisée Marie. Rosal- »
^ Jba, Jeanne d Arc, fille de M. Lu-

arreter ou soigner un rhume, i! es- . ** . , • n h ,. . , . . cicn Gagnon d Mane I erreault.
necessaire de changer les conditions . . .. T .... , t, * • i Parrain et marraine M. Joscpn
qui ont cause. Il est presque împos-• . , ,,. . j ; - | Perrault et Rosalba Massicottc, son
sible qu un rhume se développé s
l’acte de digestion continue à étr«* 
normal et si les fonctions de forma­
tion et de purification du sang se] 
produisent normalement. Mais c’est

1E rhumatisme est dû dans une large 
J mesure A ruffoiblisaemcnt et au dé­

rangement de.» reins. Quand le*s reins 
ne parviennent pas A accomplir nor­
malement leurs fonctions qui consistent 
à éliminer de la circulation du sang les 
substances empoisonnées, l’acide uri­
que s’y accumule et le rhumatisme, le 
lumbago, le sciatique et autres maux 
sérieux s’ensuivent.
Si voua mi j fli c2 île maux de tf*te, de douleur» 
duns le dos, d'nltoqur» de vertige, de tuclics 
noires il-*tt mt il*.vaut vo» yeux, de rétention 
d’urine ou de brûlement en urinant, confie/ aux 
Gin Pills le soin de régulariser vos reins et de 
vous rcndie !n joie vive d’une bonne santé. 
Quelque!, doses vous procureront du soulage­
ment. quelques boites vous remettront tout ù 
fait bien.

50 cents lu boite chez votre pharmacien.
National Prug fi Chemical Co. of Canada,

Limited
Toronto - Ontario

I- Cino Pi 11» aux Etats-Unis sont les mêmes que les Gin Pills aux Canndn.

épousé

dans l’ordre de la Nature qu’à cette

•fi y- y.
Sepulture. leur du “Grand Prix” remporté sur

Le 17, décédait en cette ville tous leurs concurrents, lors de la 
Mile Marie Astphan, âgée d l 1 dernière Exposition Provinciale à

- » i* * i i ans et 6 mois. Elle était la fille de Québec,epoque de 1 annee les organes cil*. " ‘ . , , . .
, « j M. S. Astphan, manufacturier et Les Produis l untas sont maintendance a des ...cons montrent une

• - » » i .• . de Sophie Tabah. Les funérailles tenant en vente dans noire ville.irrégularités et a un ralentissement)^ 1
- - - - eurent lieu a la cathédrale. Ic lo. au* t»

Le pionnier
du progrès

V •* éral. la digestion devient par .*?
pour l'intérêt du jeu et le bien de la , sieurs Gosselin. Sauvageau. P--T- u«Use, les matières inutiles et nuisi ^ lJn -»ran^ concours de pa

Bacon. W. Payetle. Lefebvre. : |es nc ^ pas éliminées complète- rents et d’amis. Le service fut clian
.................................................... ~ te par M. le chanoine A. Piettc

curé, assisté de MM. Duchnnn 
Allard comme diacre et sous-dia

caisse.
Une des conditions de la fusion 

était que le club Pointe St-Charles 
réunit son équipe avec celle du Ver­
dun pour jouer sous le nom de Ver­
dun et que le club Métropole se réu­
nit avec le St-Henri pour jouer sous 
le nom de St-Henri ; les joueurs re 
âchés par ces deux équipes ser

Boucher et I agilité de maitre Bis- -ent e{ s’accumulent dans le svstè
sonnette nous accordaient un résul­
tat de 3 à 1 en notre faveur.

Malgré leur défaite, les joueurs 
de Crabtree Mills n’ont pas manqué

e, produisant des poisons et des 
ermes et affaiblissent le sang. Le 
ystème perd sa force de résistance 

et le champ est libre pour le rhume

sisté à la partie rennaitront leur habi­
leté en lisant les noms des joueurs :

vaient à faire des clubs bien balan-| ^* Crabtree, D. Grant, L. Râper,
A. Lépine, L. Charrette, O.
Venne, A. Côté. \V. Francoeur et 
R. Pouliot. Ces Messieurs ne vou-

dc nous intéresser, ceux qui ont as-|poljr prévoir ou arrêter un rhume,
• . # % i • • .i II* *

crc.
A la famille éprouvée, nous or

roes nos svmpahics.

cés avec les quatre autres.

Dans la cédule qu; a été tracée
légitime. Dans 1 es arrangement* -t dont les grandes lignes ont été jront cetainement pas laisser clore 
préliminaires, Joliette pouvait comp- a °Ptces seance tenante a saison |a du patin sans revenir
ter sur la co-opération complète du *°UNre ‘e avrl* au terrain du 
St-Laurent et du Guvbourg et la for- » ^ e;dun entre le» clubs Joliette et St 
te sympathie du El Pietto. mais i Henri. Joliette fait deux visites i 
lui restait à trouver deux bons clubs St-Jérôme. deux à St-Laurent et re­
pouvant fournir de bonnes équipes

prendre leur revanche.
Nos félicitations à monsieur l’avo­

cat L. Dugas qui fut l’arbitre de 
cette belle partie. Il a contribué

la rendredans une large mesure a la re 
intéressante en ramenant à de meil-

nous devons voir si nos erganes de 
digestion fonctionnent comme il fan’ 
que les évacuations soient régulières 
et complètes et que notre sang soi 
gardé dans une pure et saine condi

AVIS
A l’avenir je m’occuperai de

lion. Ces résultats peuvent êtr. jrèglement de faillites qui me se 
amenés par un simple remède de fa-1 ? 
mille, le Novoro du Dr Pierre. Par 
’e fait, cette préparation végétale a 
acquéri une réputation universelle 
!>our soigner et prévoir les rhumes.
On ne peut pas se le pocurer chez 
les pharmaciens, seulement des

meii“ agents spéciaux peuvent la fournir, 
eurs sentiments ceux qui auraient

;oit la visite de St-Jérôme et St- 
et une garantie financière suffisan- Laurent deux fois. , Il y aura aussi
t* • rl'anrr*» nart I a I ion* Provin-! une joute avec le Verdun, une avec ! . . _te , d autre part. La Ligue rrovm J eu- ‘eurs sentiments ceux qui auraient pour ren^isnemenu n
r;-L rrvmnrA;» absolument <ur l’ad- Ie El Fieeto et une avec St-Henri , , , , , , , • 4 _ renseignements, tenre au D°, --TP.. .. TÛ.Î!" Parc Rtiénume dan. I. co„„ d. "°P *-• ' " “ ™ '“'.'T"' T"" *■ &-• MOI
STMtoÆCpÜ.. L «*«. « L P~ J*.-r ” b*"' j W-shinpon BH China,». Ill
av« de. applications de Hall Val- «h '« El B,avn le. g.,, donae, non. eneo- ”** “ °”
icy field et Dn»»n.=ndv,Ile e, la po.- «ec^ etdn» ( bt d. goutet. L.

ront confiées. Avant tout je 
m’efforcerai de faire venir à une 
entente les créanciers et les débi­
teurs a\ant la faillite, afin d’é 
pargner des frais énormes aux in­
téressés.

Venez me voir avant de faire 
cession de vos biais.

A. A. BOUCHER 
ND 6 NOTRE-DAME.

Le rapatriement 
des C.-Français3

jM. J. K. La force, agent général 
de la colonisation et du développe­

ment du Chemin de fer national du. 
Canada dans la Nouvelle-Angle 
.erre a déclaré, lors d’une récente 
visite à Montréal, que Je mouvement 
de reour que l’on remarque parmi 
1rs Canadiens-Français émigrés au 
Ktats-l nis va s’accentuant et seia 
probablement fort important cette 
mnéc.

Depuis décembre i ‘L>, d t iVÎ 
Laforcc, le Chemin de fer naliona' 
du C anada a ramené en C anada au 

100 familles par semaine. La

11 y a actuellement trente-deux 
ans que le Thé renommé “S A LA­
DA” fut introduit sur le rn a relié 
dans un paquetage en métal 
“SALADA” fut le pionnier au 
Canada des paquetages métalli­
ques. La saveur et la pureté du Thé 
“SALADA” gagnèrent immédia­
tement une grande popularité, qui 
s’accroît de jour en jour. Il a tou 
jours été un peu différent des autres 
thés ordinaires et aussi un peu rr.eil-
eur.

V
•LJchange de

bons propes

moins

sibilité de décrocher le club El Piet­
to.

Il se formait donc de la part et 
cfautTe deux ligues qui auraient eu 
chacune leur faiblesse et la lutte for-

Joliette treize joute, au Parc Joliette Présen« * nombreux spectateurs
. «•#. vous dit que nous aimons, a Joliette.et sept a 1 etranger. ! M . .

i a encourager les sports d hiver et
Il n’y aura pas de clubs visiteurs quj nous procurent d’agréa-

et receveurs cette année car chaque b)cs délassements, 
midable qui s’engageait entre les équipe joue avec l’autre sur son ter-j pjjp }_||p pjjp |lour.
deux pour l’assistance et les joueurs rain à une ou deux occasions et le j ra , pour j’équipe Joliette ! 
laissait entrevoir une saison de mai- championnat se décidera entre 1«

Promotions

gre intérêt et dispendieuse sans gran 
de compensation dans les recettes.

champions de la première et de la 
deuxième série.

DEUX PARTIES
Faites cesser le 

rhume de bébé 
en le friction-

nada.

PERDUE sur l'une des rue 
suivantes : St-Atnoine. Montcalm
coin Lanaudière et St-Charles. uni, IV . . ,

1 . . . 1 U importants changements v:cn-
sacoche en cuir gns, contenant $}.(),} ,

IM. Al AA . , nent dtMc .nv • - d vu le Le jen billets et 51.00 en monnaies, plu • - , ,. . . t-, , em nt du tranc des t a^sagers, ser-
quelques menus objets. Pnere de la , , . ns r, vices maritimes -iu 1 acil.que Lana-
rapporter a nos Bureaux. , -, , ,, ,dien. lvl. i\. J. rarker, agent gene-

,al a Montréal et bien connu dans
les cercles maritimes de la rnctropo
je, est transféré à i oronto dans les
mêmes fonctions ; il sjra remplac*
par M. ID. R. Kennedy, agent des
ervices maritimes «à Buffalo. M. Fi

Beaumont, qui était à I oronto,

îu’il poursuit avec tant de succès.

A LOUER. Un magasin épi­
cerie, établis depuis 1r) ans. plac 
centrale, commerce actif, coins De 
Lanaudière et St-Barthélemy. Ain­
si qu un entrepôt où une compagnie 
a stabilité son commerce depuis ! ;

DE G0URET
Séminaire vs Berthier. — Joliette vs

Crabtree Mills.
Dimanche le 17, l’équipe du la composition des équipes avec le 

“Berthier” rendait visite aux collé- résultat de chaque période.
giens. La victoire comme toujours 
resta aux mains de la vaillante équi­
pe du Séminaire. Ecrasement géné­
ral pour les messieurs de “Berthier” 
car ils fuent battus au score de 1 3 à 
2.

Le héros de la partie fut encore 
U. Page, ce gaillard n’a que 6j 
points à son crédit. 11 ne faut pour­
tant pas oublier Lamarre et Le­
febvre et Laporte. Enfin inutile de 
présenter des félicitations en particu­
lier à chaque joueur, car toute l’é­
quipe a bien jouée. Nous donnons

CHAPEAUX de feutre, très 
belle qualité, nuances nou­
velles ..............................$3.i>0

CHAPEAU NATIONAL, la
plus belle valeur de chapeau
Canadien.................... $4.50

CHAPEAU “KING”, impor­
tation Anglaise . . . $5.50 

Le “BORSALINO” le rneilleui 
chapeau du monde, garanti, de 
couleur et à l’cpreuve de
l'eau.............................$7.50

Seul Agent à Joliette.

J. Claude Barrette
34 HUE NOTHE-DAME.

Berthicr vs Séminaire.
•

Robillard A. buts. Thivierge L. 
Robillard H. defs. Page U. 
Lavallée D. defs. Lamrre A. 
Dubé L avant. Lefebvre H. 

Lavallée H. avant. Comtois L. 
Dubé A. avant. Laporte Ls 
Bernier subt. Dubeau G. 

Caillé subt. Barrette G. 
le période 1.55 à 2.15 heures. 

Séminaire.
Page U. — 2.05 hrs.
Page U. — 2.07 hrs.
Lcfcbre H. — 2.10 hr$.
2e période 2.25 à 2.45 heures. 

Séminaire.
Lamarre A. — 2.26 hrs.
Page U. — 2.29 hrs. 

Berthier.
Robillard H. — 2.36 hrs. 
Lavallée D. — 237 hrs. 

Séminaire.
Lefebvre H. 2.39 hrs.
Page U. — - 2.42 hrs.
Laporte L.-P. — 2.44 hrs.
3c période 3.00 à 3.20 heures. 

Séminaire.
Lamarre A. — 3.02 hrs. 
Lamarre A. — 3.05 hrs. 
Page U. — 3.10 hrs. 
Lamarre A — 3.1314 hrs. 
Page U. — 3.16 hrs.
Page U. —3.181/2 hrs. 

Punitions.
Comtois 2 min. Dubé 1 min. 
Lefebvre H. 1 min.
Page U. I min.
Robillard N. 5 min.
Lavallée 2 fois 2 min.

“C’EST UN REMEDE MER­
VEILLEUX.” DIT UNE 
MERE DU NOUVEAU- 
BRUNSWICK. 1$

ans.
j S’adresser à T. Lemay, Peintre çst rappelé à Montréal comme as-j

n jnJ 3.VGC Vicks G^raK ^ ^-anau<^*®re • * tan! de I agent-general des Passa-j
1 ger». tandis que M. R. H. Ma-!

thewson. d .-puis quelques années .u 
bureau de Chicago, remplacera M 
Kennedy à Buffalo.m

Deux autres fonctionnaires de la 
Compagnie sont promus à des poste: 
imperants en Orient ; M. E. F L. 
Sturdec. agent-général du Pacifi­
que Canadien à Seattle, devient 
agent-général des Passagers pou; 
l’Orient, et M. Edward Stone, d; 
bureau-chef à Montréal, est envoyé 
à Shanghai, Chine, comme agent 
général à cet endroit. M. Stone v 
déjà représenté le Pacifique Cana 
dien à Yokohama et par cons -quen*

Soignez une fois un rhume avec 
Vicks VapoRub et, ainsi que dans 
le cas rapporté ci-dessous, vous 
adopterez ce -procédé de traitement 
externe contre toutes les affections 
résultant du froid qui surviendront 
dans la famille.

Quand les petits entrent mouillés 
et reniflants, appliquez-leur simple­
ment Vicks sur la gorge et la poitri­
ne avec une flanelle. Répétez au 

I coucher.
Vicks agit comme liniment ou 

comme emplâtre. De plus, les ingré­
dients qui le comj>osent, évaporés

t * *'Ÿ *
l Bureaux modernes à ]
l louer dans le bloc de L. •
r STEINBERG, divisés au \ \ *

j| goût du locataire. Prix j.
raisonnable. S'adresser■ • » _ * •

ï au Magasin L. Stein- ;j 
i berg, Place Lavaltrie, \ 
I Joliette.

2-t jan. j.n.o. .X
yfV _ <!'

—A VENDRE, 3 maisons su» 
la rue St-Charles Borromée située? 
dan les limites de la ville. S’adres­
ser u notaire Lavallée, Joliette où 
à M. Albert Pauzé, New-Glas 
gi * 24jan. 4L

A LOUER : Le magnifique 
rment occupé par M. J. A.

M. MacDonald, dit le “Cana- 
la a écrit à M. Poincaré une let- 

:»(• personnelle clans laquelle il lui dit 
.Qu il s appl qucra à régler les pro­

plupart venaient du Massachusetts blêmes r< proques et à surmonter 
Elles se sont dirigée> sur d.lïercnts jf.; divcrgt.nces pour nrrjvcr dUX ^

i-joints de la province de Quebec. r;ons nécessaires.
\in passant M. Laforcc a loue Dans sa réponse. M. Poincaré 

j'e travail accompli aux Etats-Unis afflrmc le d(:jir de collaboration et 
; ;>ar M • Arthur I .emont H Carolus dV-nlcntc de la France ; ,1 propose 
i.minor, les représentants du couver- ,n outrc a l'Angleterre que le Con- 
neincnt canadien. seil des ambassadeurs examine la

Apiès quelques heures payees question Tordre et de sécurité dans 
Montréal. M. Laforcc est retourné le Palatina!, ainsi que la Belgique 

{à Boston, où i! a con bureau, pour i a accepté en principe, 
continuer le travail de rapatriement _ ^ j____

•. . . I ' ' V

ROVINCE de Quél>ec. 
Dis*.».et de Joliette, Dans la 
Cour .Supérieure. Dame Philo- 

rnene Mil’et, du village de St- 
(aequo.*, (h*ns le district de Joliette. 
épouse commune en biens de Maxi­
me Raceîti. commeçant, du dit vil­
lage de St Jacques, dûment autori 
sée à ester en justice. Demanderesse 
vs le dit Maxime Racette, défen­
deur.

L ne action en séparation de biens 
a été instituée en cette cause le 
î 4e jour de février 1924.

Joliette, 19 février 1924.
Jos. Sylvestre.

Procureur de La demanderesse.
21 fcv. 5 fs.

. «..-u (UJnuu <-• I.à

AVIS

a déjà pu acquérir üe precieus- 
connaissances sur l’Orient, où h 
îbicifique Canadien possède des in 
térets considérables.

M. J. F.. Parker es» au service! 
du Pacifique Canadien depuis! 
1910 ; M. D. R. Kennedy, de

Sache/ que c'est au No 6 ru 
Notre-Dame que vous aurez tou* 
les renseignements désirés pou. 
l'achat, et la vente de propnétéej 
dans la ville de Joliette et s s en­
virons.

10 terres de différents prix l 
vendre.

3 beurreries.
73 propriétés en ville.
2 boulangeries.

1 50 lots à bâtir.
5 différents genres ch* Commer­

ces.
I boutique de forge.
1 moulin à farine, etc., etc.
Quelques-unes de ces proprié­

tés peuvent être échangées.

Avis aux intéresses.
ADRESSEZ VOUS A

A. A. BOUCHER 
Courtier en immeubles et 

assurances de toutes 
sottes.

> ASTORIA
Pour Bébés et Enfarcs

h Usage Depü.s Au Delà De 30 Ass
Porto Tou­
jours I.a 

Bieimturo

P*our vos impressions, allez, 
toujours à l’endroit populaire.— 
C’est-à-dire à “L’Action Populai-
re. M

nuit.

•r ■* do j*r ■ rr'iclT.:, * s-x:; “ r». >*m , M. ^ «««mj^ — h<i—<fch i. l r Ci: r.^» * i. iv m.
.os. Place Bourget, Joliette. lanparîeC. P. R. : M. R. Fl. c»a

i . . . , ,, , , Mathcwson. depuis 1904 ; M. E.. ôo
le lendemain matin et les desagrca- — M. Nazaire Martel, est heu p | gturdcc. depuis 1893 et M. 12
blés effets consécutifs au dosage in- reux d’informer le public qu’il vient j: 5(ono 1913. £3

I..: »•___ • ••• i i ». r

L’enfant est généralement mieux

terne lui sont ainsi épargnés. Bien­
faisant aussi, naturellement pour 

| les adultes.
Mme Emanuel /\lbert, de la rue 

Ramsay, Campbell ton, Nouveau- 
Brunswick, écrit : “Vicks Vapo 
Rub est un remède merveilleux. 

|Mcs enfants étaient tous malades 
du rhume ; je leur frictionnai la 
poitrine avec Vicks et obtins tou­
jours les meilleurs résultats. Mon 

j !>ébé de deux mois était très malade 
d’un rhume de poitrine et je crai­
gnais qu’il nt contractât l'inflamma- 

jtion de poumons, tant il toussait. Je 
I lui appliquai Vicks qui le soulagea. 
Je ne sauras faire trop d'éloges de 

; Vicks.”
A toutes les pharmacies, 50c le 

pot. Pour paquet d’essai gratuit, 
écrire à la Vick Chemical Co.. 334

de faire I acquisition du bureau d af-| divers changements et promo-j gjj
faire* de M. J. P. Forest, courtic, tions faiK fjans |c |)U, d'améliorer f.;» 
de Joliette. Il continuera ses affai- encore si po?s:blc l’cfficadté du dé 
res à son bureau régulier, au No 6 parlement ries Passagers des servi­

ces maritimes du Pacifique Cana- g»* 
dien, sont fort bien vus dans tous les ^

u y r,.s
Ci o eo

rue Manseau, Joliette. 
Une visite est sollicitée.

—-SERVAN I E demandée. Pas 
de lavage. Bon salaire. S’adresser à 
M. Lazare Steinberg, marchand. 
24jan. j.n.o.

—Vous trouverez la culture plu- 
payante, la ferme plus attrayante.
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1 !ABI 1 S en serge bleue et noire, toute laine, modèle demi-aju- 6«J

té, valeur extra, grandeur 33 à 44......................$2!2.50
I iABI 1S en tweed g;.s rave, modèle trois boutons, ajusté, gr.

35 à 40.....................................*............................... $18.50
FI A H l I S en s< rge grise foncée, belle valeur, modèle ré­

gulier .............................................................................$22.50
64pn
64

Si nous avons un résultat si dé- rue St-Paul ouest, Montréal, P.Q. 
taillé de la partie, c’est grâce au Bien que Vicks soit un article 
dévouement du chronométcur officiel nouveau, au Canada, la vente en 
M. Clovis Marion. Nous tenons à est remarqable aux Etats-Unis, 
l’en remercier et à l’en féliciter. Nos Plus de 17 millions de pots en usage 
félicitations hussi au R. P. Jean, annuellement.

milieux et promettent rie donner les 
meilleurs résultats.

DÉCISION
Le Bulletin 360 du Départe-

Plu» besoin de porter votre eau, de ment de la Santé Publique fait M » , . nr..e , , , , , . , . t n
scier votre hni* et An innm/.r -, i ' t» • i i* i i HAbM S en tweed brun. 1res fort et rcsistablc. grandeur 60scitr voire dois et uc tourner votre connaître le résultat de ! analyse de . V) ü* | r n<) » {
séparateur à la main. L Appareil; 150 différentes sortes de Poudre à m J a .........................................................................^
Lumière. Eau et Force Caron, cr i Pâte fabrinuces au Canada &S HABI'I S faits sur mesures, tweed tout laine, prix spe- %%
* ‘ “ ci al...............................................................................$25.00 ^

HABI1S faits sur mesures, assortiment de patrons, valeur
$50.00 pour..............................................................$37.50 r?

1 IABI I S ui vécuna bleu ou noir, gr. 33 à 42, spéc. $15.00

60

M 
61 
6:

faisant pour vous tout cela et en nous 
éclairant à l’électricité par surcroit, 
vous épargnera fatigue, temps, ar­
gent. ~ Médaille d’or à l’cx|>osition 
provinciale de Québec. -- Se paie 
par petits versements mensuels si oi 
le désire. — Description illustrée et 
tous renseignements sur demande.
CARON & FRERES (Inc.) 233.
rue Bleury, Montréal.

Sur les 150. quatre seulement fu- c*§
, , . . 64rent trouvées absolument saines vo 

hygiéniques, à base de phosphate ^ 
pur, cl m* contenant pas d’alun. *“2; bu

Une seule de ccs poudres la 
Poudre “Puritas” est fabriquée. M 
dans In Province de Québec. g*

*3 
M 
M

I a Compagnie Puritan ^miteV-.j^ ^ RUE NOTRE-DAME, JOLIETTE. ^
: Mere de 1 *4
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J. CLAUDE BARRETTE
Le Magasin le plus Mcd.ine de

de Québec a ra son d’être 
ce témoignage qui ajoute à la va


